
— CALENDRIER
Le 6.—-L'Epiphanie de N.-S. J.-C.

Le 7.--1er dimanche après l'Epiphanie et 
de la Ste Famille. A la messe de la 

St** Famille. 2e craison du dimanche. 3e de 
l’Epiphanie. Aux Iles vêpres, mém. de l*Ep. 
et du dim.

L’alcool est un poison qui a ce ter­
rible pouvoir de s’attaquer à la fois à
l âme et au corps.... Il est l’un des
pires ennemis de la religion et de la 
patrie.

(Lettre des Evêques)
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Celles-là; mais les autres ?
La province de Québec a gardé fidèlement les 

traditions religieuses et nationales du temps des fêtes.
Chaque fois que revient Noël et 1c jour de l’An, 

dans tous les foyers canadiens-français il y a un peu 
plus de joie que de coutume. Chacun fait trêve à ses 
préoccupations, à ses soucis, même à ses peines jK>ur 
rendre grâce au Dieu Sauveur et se réjouir avec ses 
frères dans le Christ

Lumières de Noël, sapins chargés de petits paquets 
mystérieux qui font la joie des enfants et même des 
grandes personnes, messe de minuit, joyeux réveillon, 
visites, réunions de famille, cartes de souhaits, tout cela 
se conserve assez bien, malgré la dureté des temps. Et 
il faudra garder ces coutumes longtemps encore, tou­
jours.

Mais au commencement d une année nouvelle, il 
serait bon de penser aussi aux traditions que nous avons 
perdues <*t qu’il faudra faire .revivre, si nous voulons 
que notre j>etit peuple retrouve plcinemenct son entité 
catholique et française.

Si tant de Canadiens-français sont aujourd’hui dés­
emparés devant les difficultés économiques et sociales, 
ces! que nous traversons une crise dame qui a ses 
repèreusssions dans tous les domaines. La plupart de 
nos maux viennent de la brusque rupture de notre 
peuple avec les moeurs du passé.

Pensez un peu à la distance énorme qui sépare 
notre vie de la vie de nos |>èrcs. Sans doute il faut 
faire la part du progrès, du confort moderne; mais 
les découvertes de la science, ces mille inventions des­
tinées à mettre un peu plus d’aise dans la vie ont 
tourné contre nous, parce que nous n’avons pas su 
garder les moeurs chrétiennes et françaises où nos pères 
puisaient cette énergie, cet élan qui les rendaient plus 
fort* que les difficultés et les traverses de la vie.

Prévoyance, économie, frugalité, respect de la 
parole donnée, horreur des dettes, travail domestique, 
modes du pays, relations amicales, etc., tout cela dis­
parait en vitesse. Aujourd’hui la mode veut (pie l’on 
dépense sans compter et que l’on abuse du crédit, 
quitte à ne pas payer ses dettes. Un grand nombre ne 
pensant même plus qu’il est |x>ssible de travailler pour 
soi, que les situations les plus stables sont celles qui 
«ont édifiées par les efforts individuels et l’on attend 
que les autres offrent du travail ou du secours. Dans 
notre manière de nous vêtir, nous copions servilement 
les étrangers et il a fallu que les Américains admirent 
et proclament le homespun pour nous décider à remet­
tre en marche les vieux métiers.

pntourés de voisins riches et puissants, nous avons 
cru qu’en abandonnant notre culture française et notre 
être collectif, qu’en cessant d’être nous-mêmes pour 
copier servilement les autres, on nous pardonnerait 
plus facilement nos origines françaises et que nous 
serions admis d’emblée dans le grand-tout anglo-saxon.

Le résultat, il est aujourd’hui bien jyalpable: la 
terre est abandonnée, 1 économique nous échappe, le 
chômage nous ruine, une majorité qui aurait pu rester 
fière, riche, indépendante, s’est mise au service d’une 
minorité entreprenante et qui ne respecte que ceux qui 
se tiennent debout. Dans les services fédéraux, l’indus­
trie, le commerce, et actuellement dans les industries 
^e guerre, quelle est la part des Canadiens-français?

Retour à la paysannerie, reconquête méthodique de 
notre économie, redressement de la fierté de la race, 
voilà ce qui s’impose. L’école, l’université, le livre, la 
revue, le cinéma. les arts domestiques, la musique et le 
chant, la mode, tout devrait cire mis à contribution 
pour ressusciter l’ame collective.
^ Pour renouveler 1 atmosjJière, jxmr remettre les 

( anadiens-français en présence des grandes images du 
passé, pour atteler les énergies latentes à la tâche ardue

de reconstruction économique et sociale, les détails les 
plus insignifiants en apparence j>euvent avoir des réper­
cussions considérables.

\ oulez-vous un exemple de ces choses simples 
mais dont la |>ortée peut être considérable? Vous avez 
reçu un bon nombre de calendriers d’un peu partout 
*1 vous les avez fixés au mur |>our douze mois, sans 
songer probablement à l’influence qu’ils vont avoir. 
Et |X)urtant. si vous avez entoure vos enfants d’annon­
ces commerciales anglaises, d’annonces de bière et de 
liqueurs fortes, de gravures risquées ou de modes étran­
gères. les jeunes trouveront tout naturel que le com­
merce appartienne aux étrangers, que la bière et l’al­
cool coulent à flot dans notre pays, que les jeunes filles 
se soumettent a toutes les hardiesses d’un siècle maté­
rialiste.

Si au contraire vous avez jxrtsé à ne mettre sous 
les yeux,de vos enfants que des calendriers canadiens- 
fTançais, de gravures tirées de nos paysages et de 
nos coutumes, toute une génération lèvera qui saura 
que la race canadien ne-française existe et qu elle s’agite 
}>oiir vivre.

Intransigeance? Etroitesse d’esprit ? Non pas. 
I >ure psychologie. J ai sous les yeux le calendrier de 
"La Sauvegarde" et. |>cndant douze mois, il va me 
forcer à faire la méditation que voici:

Nous avons eu dans le passé de véritables hommes 
d Etat. Cette année, on me rapjK-lle Sir Georges- 
Etienne Cartier, exilé |x>ur avoir défendu sa patrie lors 
des troubles de 1837, et devenu plus tard l’un des 
Pères de la Confédération. A force de voir ceux qui 
ont fait notre patrie dans des conditions plus difficiles 
que celles d aujourd hui, je vais devenir de plus en 
plus exigeant pour la députation actuelle et je saurai 
distinguer entre |>o|itique et jxditicicn.

De plus. "La Sauvegarde" est une compagnie 
d assurance sur la vie essentiellement canadienne-fran­
çaise. Combien y en a-t-il d’autres? Une seule, la 
Laurentienne. Quelles sont leurs recettes? $800,000. 
Combien y a-t-il de compagnies anglaises du même 
genre, opérant dans ma province française? 45. Quel­
les sont leurs recettes? $51,500.000. Alors les Cana­
diens-français déposent chaque année cinquante mil­
ieu? de leurs épargnes dans les mains des étrangers 
et nous sommes surpris de voir l’économique nous 
échapper?

En regardant ce petit calendrier, j’en arrive donc 
à admettre et à comprendre cette phrase de Groulx: 
"De notre propre domaine, de notre propre travail, de 
notre propre épargne, nous bâtissons notre servitude 
économique".

Et voilà comment l'atmosphère d’un foyer cana- 
dicn-français jx*ut se transformer. Ce n’est là qu’un 
exemple. Multipliez-Ies. A la place d’une re\ue de 
cinéma, placez sur la table la Terre de chez nous et 
les jeunes liront, par exemple, que sur 551 fonction­
naires fédéraux qui s’occupent de l’agriculture. 50 à 
peine sont canadiens-français.

Si tout ce qui nou« entoure nous parlait des nôtres, 
de notre situation actuelle, de notre situation possible, 
nous commencerions par avoir honte, mais bientôt la 
fierté de race prendrait le dessus et nous ne tolérerions 
pas plus !ongtcm|>s d’être traités comme des citoyen? 
de deuxième zone. l>ons seulement à paver des impôts.

Comme l’écrivait récemment Orner Héroux, recon­
quérir notre place, "cela veut dire, pour chacun de 
nous, agir quotidiennement dans ce sens; cela veut dire 
ensuite faire agir dans le meme sens toutes les forces 
dont nous disposons, à commencer, peut-être, par nos 
députes."

CHICOUTIMI, VENDREDI 5 JANVIER 1940

Les voeux de S. Excellence
Mgr Lamarche

Lus à la radio le soir du jour de l’an.
Mes chers diocésains,

Les années ont beau se succéder avec leurs heures monotones et 
leurs événements imprévus, elles ne peuvent modifier certaines exigences 
de l'esprit et du coeur. Il y a dans le temps des points fixes, immuables 
qui attirent. Quand revient le mois de septembre, qui ne pense à seft 
années d’études? Pâques force l'Ame, même indifférente, à songer à 
Dieu et à la vie éternelle. Noël et le nouvel an ravivent partout et chez 
tous les souvenirs de famille et pressent les parents et les amis à si­
gnaler leurs affections et leurs tendresses.

C'est la un bienfait de la Providence et une fleur dans le sanc­
tuaire de l’amour vrai.

Combien de lettres et de cartes se croisent dans le inonde, ces Jours- 
ci: s’il nous était donne de pressentir et de pénétrer tout ce qu’exprime 
chacune d'elles, on serait en présence du plus beau poème à l'amitie. 
a la reconnaissance et à l'affection; ce serait en même temps un splen­
dide témoignage de la grandeur de Dieu qui sait maintenir, au milieu 
des complications humaines, les droits et. l'éternelle simplicité du coeur 
qui aime.

Chers diocésains, c’est d’un coeur qui 
encore, mon message de souhaits et de
sentiments que je vous dis a tous: Bonne, heureuse et sainte année! 
Tressaillez de Joie et d’espérance, parce que les anges ont chanté; Gloire 
a Dieu dans les hauteurs et paix sur la terre aux hommes de bonne 
volonté C’est en ces termes que fut salue a Bethléem notre Dieu fait 
homme, celui qui veut être pour tous la voie, la vérité et la vie. Ces fêtes 
qui nous réjouissent ont etc instituées pour célébrer son amour qui ne 
se dément pas. Trop souvent aujourd’hui, même dans un monde qui se 
dit chrétien, on lui fait dans ses propres solennités une place trop étroite, 
alors qu'on la tait bien large aux amusements et aux Jouissances frivoles.

L’homme, ce grand enfant, et l’enfant ce petit homme, se laissent 
absorber par les Jouets de leur âge. par le bric-à-brac, les colliers, les 
diamants, les tourrures et tout ce que l'Ecriture apjx‘lle la fascination 
la bagatelle.

Cette année, a cause de la guerre et de l'angoisse dans laquelle 
monde se débat, on a pu observer combien les voeux des souverains, 
discours des chefs d’états ot les écrits des journalistes internationaux 
accusent la préoccupation du Dieu Tout-Puissant, l’appel au Christ et 
aux valeurs morales qui seules peuvent nous sauver. C’est qu'en effet 
loin du Christ, on le voit, on le sent, les peuples souffrent, les foules 
gémissent, l'instabilité régné et les esprits sont désemparés. Et voici que 
le monde aspire a une paix durable, et redemande le Christ et l'évangile 
comme un organisme aîtaibli réclame un aliment qui guérit et un régime 
qui reconstitue.

Le mal dont souffre la chrétienté remonte a quelques siècles passés 
quand les doctrines des novateurs et les rêveries du libre examen ébran­
lèrent les assises de la vieille foi et divisèrent les peuples en frères enne­
mis. La regie de la croyance, une fois discutée et affaiblie, la règle de la 
morale, comme conséquence, règle de la morale individuelle, familiale, 
sociale, internationale, perdit sa fermeté et son efficacité. La figure du ^

Ctiii outm.i, L*c-St>Jean, Sakui n«y rt Charlevoix

LA GUERRE

aime que jaillit, cette année 
bénédictions. C’est dans ces

D’un jeudi à l’autre
Pendant que la guerre se poursuit sur deux fronts, les élémen's font périr 46.000 

personnes à la suite de secousses sismiques en Turquie. -— Le Canada 
va constamment de l’avant dans sa participation au conflit qui menace 
de devenir universel. — L’Angleterre et l’Australie augmentent leurs 
armées. — Les Htats=Unis s’arment davantage. — On se demande com= 
ment les Etats-Unis pourront demeurer longtemps neutres. — L’Améri­
que du Sud mêlée à la guerre malgré elle. — M. Roosevelt a un repré­
sentant auprès de S S. Pie XII. — La Russie multiplie les défaites en 
Finlande. — Et l’Allemagne? — Le vide va s’élargissant autour de la 
Russie. — Les Alliés affirment chaque jour leur supériorité sur l'Alle­
magne.

QUE VA FAIRE M. HITLER: PERIR A PETIT FEU OU PRECIPITER LA DEFAITE DE
SON PEUPLE?

de

le
les

Le monde va bien mal!
Ce n’était pas assez de la crise **t de la guerre; les 

elements se mettent de la partie.
En Turquie, un tremblement de terre a cause des 

degat.s épouvantables: 40.200 morts. 100.000 blessés. 
500.000 personnes sans abri Les inondations causées 
par les secousses sismiques ont augmenté encore la 
désolation et les désastres.

Prions pour nos frères de la malheureuse Turquie 
et remercions le bon Dieu de nous avoir épargnés.

Pourquoi eux plutôt que nous? Y avons-nous 
pensé?

l’Eglise, comme l’abime up- 
sont arrivés à renverser le 
du Sauveur, accélérant ainsi

Emile I.ANG1S

UNE QUESTION 
DE

PRONONCIATION
M. le Directeur,

Au Canada français on lit et on 
dit en comme in dans un grand 
nombre de mots.

Ainsi l’on dit bifn, chrétim, sou- 
tbn, soutiint, vUnt. 11 in, etc., au lieu 
lieu de bien, chrétien, soutien, sou­
tien/. vient, lien. etc... Cependant 
on dira patienZ, fréquen/, pruden/. 
comme en France. Et l'on entend 
dire; mes bifn chers frères, mes 
btin chers amis, mes contitoyins, 
hors citoyins, avec déformation. — 
Pour quelle raison, et en vertu de 
quelle règle?

lo A quoi attribuer cette déplora­
ble déformation de prononciation? 
d'où vicnf-elle?

2o La Société du bon parler fran­
çais s'occupc-t-elle sérieusemen/ de 
corriger ce vice de langage, général 
chez nous ot- qui semble prendre 
droit de cité dans notre langue?

3o Est-ce qu'on s’en occupe dans 
les écoles, couvents et collèges? et 
avec quel succès?

•lo Un mouvement général contre 
cet abus de langage ne serait-il pas 
b^n? même nécessaire?

Je lirai votre réixmsc avec plaisir 
dans le prochain numéro du Progrès,

Pu attendant, je suis comme tou­
jours

Votre sincèrement dévoué.
UN ABONNE.

21 déc. 1939.
N.D.L.r.—Voilà une question dont 

l'ampleur et les conséquences ne se 
comparent point avec celles de la 
Paix et de la guerre; tout de même 
nous sommes persuadés qu’elle sou­
lèvera de l'intérêt.

. On nous demande une réponse: 
l'un, ou l’autre de nas bienveillants 
lecteurs, l’une ou l’autre de nos 
aimables lectrices serait peut-être 
en mesure de le faire?... Nous prê­
terons volontiers nos colonnes.

LETTRES AU "PROGRES f»

Nous ne pabliaas ici que dr- 
lettres lignées ou sccompa 
gnées d’une signature authen­
tique, sans prendre la res­
ponsabilité ni du fend, ni 
de la farms.

Le 2e salon 
artistique

S’ouvrira bientôt
!

Dans le train du 
Canadien National

Chicoutimi, le 3 janvier 1940.
M. le Directeur.
“Le Progrès du Saguenay”.

Chicoutimi, P. Q.
Monsieur le Directeur.

Me permettez-vous de relater briè­
vement dans les colonnes de votre 
Journal un voyage que J'ai fait dans 
le train du Canadien National, cet- 
:e semaine. Je vous remercie à l’a­
vance du la bonne attention que 
vous apporterez à cette lettre.

C'était mardi soir, le lendemain du 
jour de l’an. Je revenais du Lac-St- 
Jean. 11 faisait tempête nu dehors 
t*t grande obscurité dans les wagons. 
Je ne sais quelle défectuosité était 
survenue dans le système d’éclaira­
ge. mais tout le trajet s'effectua 
diins une obscurité presque complè­
te. Seules quelques ampoules à la 
lumière vacillante et pâle éclairaient 
a peine la voiture. Le percepteur des 
billets ne pouvait même pas lire 
l'endroit de destination des voya­
geurs. A part cela, la température 
était épouvantable. Des hommes, 
même parmi ceux qui devraient être 
parfaitement éduqués, fumaient la 
cigarette nu beau milieu des dames. 
Un voyageur intervient, mais c’est 
peine perdue. Les employés du che­
min de fer ne peuvent rien con­
trôler. . . „

A partir de St-Jér6me. plus de 50

Tel qu’annoncé déjà, le 2e salon 
artistique se tiendra à Chicoutimi au 
cours du présent mois. Toutes les 
personnes qui désirent, exposer quel- 
qu’objet à ce salon artistique sont 
priées de s’inscrire entre le 10 et le 
13 Janvier en s’adressant à Mlle L. 
LeMarquand. rue Racine, Chicou­
timi. Les organisateurs du salon 
artistique nous informent qu'ils vont 
verser une partie de leurs recettes 
aux Servantes du St-Sacrement.

personnes doivent demeurer debout 
dans l’étroite allée. Il en est ainsi 
dans les deux wagons qui portent 
le nom de “première classe", et l’es­
pace manque meme dans le wagon 
de “seconde". Trois wagons seule­
ment. alors qu’il en aurait fallu cinq 
ou six. La voiture est tellement de- 
bordée que le conducteur, à un mo­
ment donné ne peut même plus se 
frayer un chemin pour se faire re­
mettre les billets. Il arrivera ainsi, 
peut-être, que les statistiques offi­
cielles du Canadien National ne se­
ront pas conformes à la réalité.

Me permettez-vous. M. le Direc­
teur. de suggérer, en terminant cet­
te lettre, que les voyageurs qui ont 
souffert du service pitoyable offert 
par le Canadien National au temps 
des Fêtes, portent plainte aux auto­
rités de la compagnie afin d’obtenir 
que semblable chose ne se répète 
plus. En effet, il est arrivé une ou 
deux autres fois, pendant le temps 
du Jour de l'an, que les wagons é­
taient aussi surchargés que mardi 
soir.

Je vous remercie. M h’ Directeur, 
de votre haspitalité. et je vous prie 
d’agréer l’expression de mes senti­
ments les plus distingués.

Chris: diminué fut refoulée au loin de plus en plus en arrière.
Longtemps, dit Pie XII. l’Eglise avait donne à l’Europe une admira­

ble unité et avait maintenu la cohésion spirituelle. L'Europe, éduquée 
ennoblie et civilisée par la croix, était arrivée a un tel degré de progrès 
qu’elle pouvait enseigner d’autres peuples et d’autres continents. Une fois 
détachés hélas! du Magistère infaillible de 
pelle l'ablme. de nombreux frères sépares 
dogme central du Christianisme, ta divinité 
le mouvement de dissolution spirituelle.

Quand Jésus fut crucifié. les ténèbres se firent sur toute la terre, 
effrayant symbole de ce qui est arrivé dans les esprits partout ou l'in­
crédulité a exclu le Christ de la vie moderne, spécialement de la vie 
publique. Les valeurs morales selon lesquelles, en d'autres temps, on 
jugeait les actions des individus et des peuples sont tombées en désué­
tude. La laïcisation si vantée a soustrait l’homme a l’influence de l'idée 
de Dieu et de l’enseignement de l'Eglise, elle a lait reparaître, même 
dans des régions où brillèrent pendant des siècles les splendeurs de la 
civilisation chrétienne, les signes toujours plus clairs, toujours plus an­
goissants d’un paganisme corrupteur; les ténèbres se firent tandis qu’ils 
crucifiaient Jésus.

Quand fut affaiblie la foi en Dieu et en Jésus-Christ, quand fut 
obscurcie dans les Ames la lumière des principes moraux, du même 
coup se trouva sape le fondement unique de cette stabilité, de cette 
tranquillité, de cet ordre intérieur et extérieur, privé et public qui seul 
peut sauvegarder la prospérité des Etats.

Certes, même quand l’Europe fraternisait dans des ideals communs 
reçus par la prédication chrétienne, il ne manqua pas de bouleverse­
ments et de guerres, mais jamais on n’éprouva à un degré aussi aigu le 
découragement propre à nas Jours sur la passibilite d’y mettre fin; c'est 
qu’elle était vive alors, cette conscience du juste et de l’injuste, du 
licite ot de l’illicite qui facilite les ententes en mettant un frein au 
déchaînement des passions et qui laisse la porte ouverte à une hon­
nête compasition

De nos Jours, au contraire, les dissensions ne proviennent pas seule­
ment d’élans de passions rebelles, mais d’une profonde crise spirituelle 
qui a bouleverse les sages principes de la morale privée et publique. 
Dans certains milieux on nie la fraternité préchée par le Christ comme 
s’il y avait des essences humaines supérieures et des races exclusives; 
tardive découverte; on oublie la rédemption universelle opérée par le 
même Christ Sauveur: toutes choses qui brisent la cordialité nos rela­
tions fraternelles, si fécondé en bonne entente et en fruits de paix.

Il n’est pas déplacé en ce moment, chers auditeurs, de mettre a 
jour les blessures de notre temps et de nous écrier: O peuples qui avez 
répandu tant de sang, qui avez ouvert tant rie tombes, qui avez détruit 
tant de biens, entendez l'appel du Christ, revenez au Seigneur votre 
Dieu, revenez à l’Eglise votre mère qui vous montre dans son berceau 
le Christ Sauveur; ouvrez son Evangile, vous y lirez le secret du bonheur: 
Bienheureux les pauvres, bienheureux les doux, bienheureux les pacifi­
ques. bienheureux les coeurs purs, et ceux qui pleurent, ceux qui aiment la 
Justice, la vertu et l’honneur, ceux qui souffrent pour les défendre et 
les conserver. Le secret du bonheur, chers diocésains, le voici: Aimez 
Dieu votre Père céleste, le Christ votre frère ainé. aimez votre prochain, 
pardonnez à vas frères et à vos soeurs, aidez-vous les uns les autres.

L’esprit de Noel est un esprit de bienveillance, de sympathie, d’oubli 
des torts, un esprit de générasité. de Joie communicative et d’apostolat 
conquérant: c’est l'esprit de l’Evangile. Puisse-t-il rayonner autour de 
vous et se perpétuer dans votre foyer!

Chers auditeurs, ce Christ dont le monde a tant besoin, je sou­
haite qu’il règne dans vas coeurs par la grâce, qu’il règne dans vas maisons 
et souri à vas berceaux. Nous venons pour deux heures en ce monde 
et après, si nous sommes fidèles, quelle récompense! Que le Christ illu­
mine et console votre humain voyage! Soyez ses soldnts. ses mission­
naires dans le monde; dites la bonne parole qui redresse doucement, 
qui éclaire, fortifie et panse les blessures en élevant les Ames vers les 
régions supérieures.

Aimez bien l'Eglise qui vous a baptisés, qui vous pardonne vas fai­
blesses et vous nourrit du froment descendu du ciel. Ne doutez jamais 
de sa victoire finale sur ses ennemis, elle a les promesses du temps et 
de l'éternité: les conspirations sataniques ne prévaudront Jamais con­
tre elle.

Ayez pour elle de grands espoirs: qui sait si après la guerre un 
merveilleux renouveau ne l’attend pas? Quand Dieu effare, c’est pour 
écrire: qui sait s’il ne prépare pas dans l'épreuve de ses enfants une 
des plus belles pages de l’histoire humaine? C’est a cette tâche que 
Je voils convie.

Chers Ills dans le Seigneur, inites-vous tous bâtisseurs pour le 
Christ, que chacun apporte sa pierre à la construction toujours en mar­
che de la grande cathédrale catholique qui veut abriter le monde qui est 
le vaisseau du salut pour l’humanité voyageuse. Quel bonheur si les 
î réres dispersés s’y réunissaient comme à l’origine dans la même croy­
ance et la mémo charité. Quelle joie s’il nous était donné bientôt d»' voir 
toutes les nations réconciliées y chanter la gloire de Dieu dans les hau­
teurs du ciel, et la paix promise aux hommes dans le Christ né A Beth­
léem. le Christ Sauveur! C’est en son nom sacré que je forme ce voeu 
rie paix et rie bonheur pour notre pays qt pour l'humanité; c'est en son 
nom que Je vous bénis: Pcncdictio Patris et Filii et Spirttus Sancti 
descendu! super vos et maneat semper.

Les voeux de M. J.-E.-A. Dubuc

Le Canada va constamment de l’avant dans sa par­
ticipation au conflit qui menace de devenir universel 
La première division canadienne comprenant ig.ooo 
hommes est rendue déj& en Angleterre, la’ second 
contingent est arrivé samedi. La traversée a etc ora­
geuse. Des navires <*• guerre français et anglais escor­
taient le convoi. Un sous-marin allemand a rodé dans 
les parages de nos troupes au cours de la traversée, 
selon ce que des nouvelles mentionnent.

La dépense quotidienne pour la guerre est d’environ 
1 million de dollars. Malgré l'augmentation des taxes 
déjà faite et projetée, il faudra, ces jours-ci, avoir 
recours a un emprunt de guerre. La publicité est déjà 
commentée pour assurer le succès de cet emprunt.

Le recrutement d'aviateurs et de soldats se conti­
nue à vive allure en notre pays. Le gouvernement 
central travaille activement a l'organisation d’écoles 
d’entrninement pour les aviateurs canadiens et autres 
de l’Empire. Comme nous le signalons ailleurs, les 
municipalités de notre region ont demandé une école 
d’aviation nu Saguenay.

Ici et la, dans l’armée canadienne, on a signalé 
des cas ou les Canadiens français ne recevaient pas. 
quant a leur langue, le traitement que garantit la 
constitution. Après VAction Catholique, le Devoir et 
d’autres journaux sont intervenus. Le ministre de la 
défense. M. Rogers, a promis que cela cesserait. Il a 
annoncé de plus la nomination d’un Canadien fran­
çais au service de l’Information.

Le nouveau ministre des Finances. M. Ralston, a 
été élu, mardi, par acclamation, député d'un comté 
vacant de l’Ue-du-Prince-Edouard. On y voit un indi­
ce de la décision des conservateurs de ne nuire en rien 
à la poursuite de la guerre et. spécinlemnt, au succès 
de l’emprunt national lancé par M. Ralston lui-même.

Signalons également que M. Bennett, l'ancien pre­
mier ministre conservateur, est venu prêcher P'évan- 
gilc de l'Empire’* aux Canadiens. Fort heureusement. 
M. Bennett s’en retourne en Angleterre d’ou 11 n’au- 
ralt pas dû revenir. Nous disons ces choses en detiors 
de toute préoccupation d’ordre politique. Nas gouver­
nants sont assez impérialistes déjà, ils nous poussent 
assez vite vers la guerre et tout ce qui en résultera 
pour notre Jeunesse particulièrement, que M. Bennett 
n’avait pas besoin de faire avancer le char plus vite. 
Mais, en fait, a-t-il été autre chase que la mouche 
du coche?

L’angleterre augmente aussi ses armées. 2.000 000 
d’Anglais viennent d’être appelés soils les drapeaux. 
L’armee britannique compte maintenant 3.500 000 
hommes.

L’Australie augmente également ses effectifs mili­
taires avec le service obligatoire à l’intérieur.

Aux Etats-Unis, M. Roosevelt a demandé d’enor- 
mes crédits pour fortifier la défense du pays, nota •li­
ment pour construire des cuirassés qui seront les plus 
puissants de l’univers — 65000 tonnes. $130.000.000 
chacun. —

M Roosevelt et les autres gouvernants américains 
sont rendus déjà au point de se demander si la neu­
tralité américaine pourra durer bien longtemps. Un 
incident ou des circonstances exceptionnellement gra­
ves peuvent précipiter nas voisins dans le conflit.

Il ne fait de doute pour personne que les sympa­
thie? de la grande masse américaine vont aux Alliés. 
On est certain de même que la nouvelle loi de neutra­
lité. basée sur le principe “Cash and carry", profite 
surtout aux Alliés qui dominent les mers et qui détien­
nent la puissance de l’or.

L’Amérique du Sud est aussi mêlée à la guerre 
maigre elle. C’est a quelques milles de Montevideo que 
le “Graf Spec’’ n été lâchement sabordé par l'équipage

allemand sous les ordres de M. Hitler. C’est dans ce 
meme port que le •’Pacoma" est interne pour toute la 
durée de la guerre. Le “Pacoma" a servi au transport 
de l’équipage du “Graf Spec”. Le port de Montevideo 
a reçu aussi la visite de l”‘AJax". navire anglais qui a 
pris part au combat contre le “Graf Spec". L'“AJax" a 
reçu ordre de quitter ce port après 43 heures

1 a' président des Etats-Unis. M. Roosevelt, a clclc- 
gué un représentant personnel auprès de Sa Sainteté 
le Pape Pu* XII C’est M. Mvron-C. Taylor, magnat 
rie l'acier à sa retraite. Les Etats-Unis ne reconnais­
sant pas encore le pouvoir temporel du Pape et l'Etat 
du Vatican, n’ont pas d'ambassadeur auprès du 
Vatican.

La nomination de M Taylor a rejoui hautement 
tous les catholiques; elle a d’autre part, soulevé de 
vives protestations chez bon nombre de sectes protes- 
• antes. Le président Roosevelt parait bien décidé a ne 
pas tenir compte de ces protestations.

L’ouverture de relations officielles entre Rome et 
Washington est l’un des événements les plus impor­
tants de ces derniers temps. M Roosevelt a délégué 
M. Taylor afin de collaborer avec le Pape au réta­
blissement de la paix.

La Russie semble a iui tournant de son histoire. 
Le communisme n’a certes pas réussi a constituer une 
race forte et héroïque, si l'on en juge par ce qui se 
passe sur les frontières de la Finlande. La Russie est 
en train de perdre toutes les amitiés qu'elle pouvait 
avoir Après avoir été mise à la porte de la Société des 
Nations, elle voit l'isolement se faire autour d’elle. La 
France a rompu déjà avec Moscou. Londres fait de 
même Rome n rappelé son ambassadeur.

Que va faire l'Allemagne. A moins de déchirer son 
traité avec la Russie comme elle a fait pour celui de 
Versailles et les autres. l’Allemagne va devoir prêter 
main-forte à Moscou. A mesure que les Alliés vont 
appuyer la Finlande, le Reich doit soutenir les armées 
russes qui multiplient les défaites en Finlande.

Voyons lin peu ce qui se passe là-bas.
Les Finlandais ont en tout et partout quelque 

chase comme 190.000 soldats. Et les Rasses?
Sur un seul front, ils ont massé 300.000 soldats. 

L’armée russe comprend plus de 2 000.000 d hornmes.
Jusqu’à maintenant, les Russes n’ont essuyé à 

bien dire que des défaites.
11 y a d’abord le fait que les Russes ne sont pas 

bien enthousiastes quand ils se battent pour un regime 
qui les a rendus si malheureux. Us paraissent mépriser 
souverainement Staline qui les envoie au feu. mal 
prepares et mal dirigés.

Les dépêchés rapinirtent que des divisions russes 
se sont mutilées, qu’on a dü menacer de mitrailleuse 
les soldats pour les envoyer au combat, que le$ Russes 
sont heureux de passer à l’ennemi ou de se réfugier 
en territoire neutre.

Sans doute, il faut en prendre et en laisser dans 
toutes ces nouvelles. 11 parait net cependant qu’une 
nrmoe fortement disciplinée et vaillante Aurait eu 
raison déjà de l’herolquc résistance de la Finlande.

L’ours moscovite vaincra probablement l’agneau 
finlandais, à moins que les Alliés prêtent un appui 
puissant à la Finlande avec la détermination bien 
ferme de régler le cas de la Russie en même temps 
que celui de l’Allemagne.

Le conflit entre les Ailles et le Reich se continue 
sans tait bien saillant. Jusqu'à ce Jour, toutes les ten­
tatives allemandes ont montre l’infériorité du Reich, 
ce qui a l’air d'intriguer bien fort M. Hitler Sur mer. 
sur terre et dans les airs. l’Allemagne a compté plus 
de défaites que de victoires.

Le blocus économique contre l’Allemagne s'accen­
tue et le peuple allemand doit se serrer la ceinture un 
peu davantage chaque semaine. Il est possible, si son 
prestige demeure à la hausse, que le Furher décide 
de laisser mourir son peuple à |x*tit feu. Au contraire, 
s’il craint que les Allemands se fatiguent et s’énervent, 
il va précipiter son pays dans une grande mêlée d’où 
l'Allemagne ne peut sortir qu'anéantie ou considéra­
blement amoindrie. 11 u’cm plus possible pour l’Alle­
magne d’espérer en la victoire Elle commence à expier 
ses agressions et ses crimes

J -G L.

Les voeux de M. Antonio Talbot

Un voyageur.

Mes chers a mis.
A mon tour. Je vous adresse mes 

meilleurs voeux.
Que le Ciel vous donne à tous 

la persévérance dans notre égal dé­
sir de travailler Qu’il dispense à nos 
dirigeants un zèle aussi ardent que 
le vôtre dans la lutte entreprise con­
tre le chômage. Souhaitons que nas

chefs fournissent contre cet enne­
mi intérieur un effort au moins é- 
quivnlent à celui qu’ils déploient 
pour aider à vaincre l'ennemi ex­
térieur C’est le voeu très sincère 
que Je forme à l'aube d'une année 
qui exigera de chacun do nous les 
sacrifices nécessaires à la victoire.

Restez de bons CanacT.ens, soyez 
unis envers et contre tous, demeurez

M- sdames. Messieurs.
Et permettez qu'en ce jour où le 

partage d'une joie égale nous rap­
proche tous. Je dise:
Mes chers amis.

Nos ancêtres, qui avaient de la 
vie une philosophie profonde et jus­
te. tirée sans doute de leur courage, 
de leur application a leurs rudes 
travaux de colonisateurs, et de leur 
rapprochement de la nature, se ser­
vaient d’une formule savoureuse et 
pleine de sens j>our exprimer leurs 
souhaits au début rie l’an nouveau: 
“Bon jour! Bon an! Dieu soit céans "

C’est cette même formule que je 
voudrais employer pour vous faire, 
en ce premier Jour de 1940. en ma 
qualité de représentant officiel rie 
la population rie ce Comté à la Lé­
gislature rie Québec, mes voeux les

fidèles aux traditions rie nos pères 
et souvenez-vous qu'une volonté 
ferme et tenace a toujours eu rai­
son (ies situations les plus difficiles.

En terminant, mes chers amis, 
bonne et heureuse année et le pa­
radis a la fin rie vos jours.

plils sincères
BON JOUR!
Cette première journée rie l’an 

tout neuf s’achève et l'ombre déjà 
s’étend. Je veux croire qu'à nul mo­
ment elle n’est descendue sur no* ro 
Joie et je souhaite ardemment que 
les heures qui nous restent soient 
pour toils pleines rie bonheur.

“BON AN!
Oui. Bon An à tous. A l’homme de 

la campagne comme à l’homme de 
la ville, à l’aieul couronné de blanc 
comme à l'enfant aux boucles blon­
des, a celui qui est en pleine lutte 
pour h» vie comme à l’adolescent qui 
:i use encore, à la mere de famille 
pensive comme a la jeune fille vi­
vant ses rêves rases.

Bon nn a vous qui êtes cultiva­
teur, ou\ lier, sans travail p< ut -él : * 
engagé dans un commerce, une in­
dustrie. une profession, ou qui vi­
vez. pour Dieu.

Aux cultivateurs en particulier, 
je souhaite la juste récompense de 
leurs labeurs, la claire vision de 
leurs intérêts l'amour de la terre 
et la conviction profonde qu’ils sont 
des privilégies de la Providence, car.

enfin, dans les temps troubles que 
nous vivons, la terre reste encore 
ce qu’il y a de plus sûr.

C’est pour eux que le poète ancien 
écrivait, 11 y a des siècles, ces beaux 
vers qui devraient être gravés à la 
I>orte de chaque demeure, afin de 
sen pénétrer profondément

“Bien heureux est celuy qui. loin
Ide la cite",

“Vit libre aux champs de son pro-
I pre heritage".

Et qui conduct en paix 1** train
Ide son mesnage**.

Sans rechercher plus lomg autre
I félicité."

A la classe ouvrière, je souhaite 
du travail continu et un salaire pro­
portionne a l’effort fourni ainsi que 
le triomphe de ses justes revendica­
tions;

A ceux qui subissent ce .sort pé­
nible (ie manquer d'ouvrage je sou­
haite le retour a des conditions de 
travail normal et je forme le voeu 
que nos gouvernants aient pour eux 
autant de générosité et de sollici­
tude qu’ils en ont pour des causes 
qui nous intéressent que de beau­
coup plus loin. car. enfin vaincre 
le chômage en notre pays devrait 
être pour notre peuple la première

(Suite à la 8e page)
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Car
Af. et Mine Charles A 

ont passé les Fêtes à
— o —

M. et Mme Armand
l’Abitibi, sont allés pasi 
à Chambord chez leursI

— o —
Af. et Mme J.-G. Lavu

allés à Desbiens et à ci 
jour de Van.

— o —
Mme J.-A. Gauthier, 

Ste-Famille, est allée 
et à Hcbertville, cette si

— o —
Af. Olivier Caouette, li\ 

Progrès du Saguenay. 
Fêtes dans sa famille

— o —
Af. Jean Michaud esi

Rimouski où il passera 
mairies.

— o —

Af. Albert Clément, du! 
Saguenay, est de passaf 
réal.

— o —
M. Paul-Emile Roy r| 

sage à Chicoutimi citez 
en fin de semaine.

— o —
Af. G cor g es- A i m é

Montréal, président du 
tholique des Imprimeurs} 
Gagnon sont de passa#) 
timi

— o —
Af. Albert Rout hier é.\ 

sage à Québec, à Z’occa.i 
tes

— o —

A ia suite de l’augnu 
pide du nombre des véh| 
mobiles, les accidents 
proportions larmantes.

Les chauffeurs et les 
sont exposés à de nombr| 
qui peuvent être évités 
quelque peu de soins. Bil 
sont cassés parce qu’oil 
moteur avec la manivelf 
l'allumage était à l'aval 
Ton a négligé de se servi| 
nivelle selon les règles 
dence. La prudence exigl 
lancer un moteur, on tin 
gnée de la manivelle av| 
placé du même côté qui 
doigts et que l’on toumi 
haut. Si la poignée reviej 
re. elle ne peut que s\ 
main

Aussi, il est très dal 
mettre une voiture en ni 
un garage dont les porti 
nôtres sont fermées. L’t 
du moteur dégage du m 
carbone, qui est un gaz 
avertir. On doit tou.ioui 
:>ortes ou les fenêtres 
avant de mettre un mob 
che.

PRENEZ
GARDE

Lorsqu’on a quelque 
l’oeil, on ne doit jamal| 
camarade d’atelier jouei 
et l’enlever. Il convientI 
dre de suite à la statii 
la plus proche pour y 
premiers soins. L’infirini 
usine a été créée poul 
utile en cas d’accidentl 
que l’accident puisse 
breux sont les ouvriers 
qu’une petite coupure i 
la peine qu’on s’en occu; 
que.s minutes perdues y[ 
dre à l'infirmerie peuve 
perdre bien des semaine*) 
des souffrances et ]>eui 
la mort. En cas d’accidl 
dence veut qu’on prcnn| 
précautions possibles 
que les microbes ne s’enl 

Voici maintenant la ml 
nière de ramener à la 
sonne électrocutée oui

Nouveau 
Banque

L'actif est à $1,014,| 
toute Vhistoirc 
de plus de $101 
met. — Les prâi 
— Légère augml

Le bilan annuel et le| 
profits et pertes que 
Royale du Canada so 
actionnaires pour l’exe 
né le 30 novembre 193 
des augmentations à toi

L’actif se totalise m 
$1.014,708.000. soit uni 
tion de $106.643.000 su| 
de l'an dernier et soit 
élevé dans toute l’hisl 
banque. Une fois seul| 
en 1929. l’actif de 
Royale du Canada a o 
lion de dollars.
Augmentation de $100.^ 

les dépôts.
Le total des dépôts, 

i les dépôts des gouven) 
banques et du public. 
519.210, ou une augi 
plus de $107,000,000 si 
à l’exercice précéden| 
dans toute l’histoire di 
les déoôts ont atteintI 
aussi élevé. Ce gain est| 
tie à l’augmentation 
des soldes dus au g) 
fédéral. Les dépôts no 
d’intérêt ont augmenté 
$48,000,000.

Gain des prêts a

X* tendance à la 
prêts courants qui a 
Le faire sentir en 1931 
maintenue. Le gain ce| 

. été de plus de $16,( 
prêts en dehors du Cai

Social
►vide Guay 
loberval.

'remblay. de 
1er les Fêtes 
parents.

mtagne sont 
hambord au

de l'avenue 
St-Jérôme 

nnainc.

lotypiste au 
passé les 

Québec.

parti pour 
fuelques se-

Progrès du 
je a Mont­

rait de pas- 
\ses parents.

Ilagnon, de 
Syndicat ca- 

|. et madame 
à Chicou-

}ait de pas­
? ion des Fê-

M. J can-Marie Chamberland est 
de retour d’un voyage a St-Ro- 
muald.

— o —
Mme J.-E. Morier était de passa­

ge à Robcrval chez ses parents.
— o —

Mme Pli. Bouchard. d’Arvida, 
était de passage chez sa soeur, Mme 
J.-A.-D. Blouin.

— o —
Af. Louis-Philippe (Bill) Deniers 

était de passage à Cliarny chez scs 
parents.

— o —
Af. Paul Hamel est de retour de 

Montréal chez ses parents, à l’occa­
sion des Fêtes.
JONQUIERE, (D.N.C.) —

Af. l’avocat P.-E. Fortin et Ma­
dame sont allés à Hébert ville le jour 
de Van.

— o —
M. et M'nic Jos. Angers ont visite 

des parents à St-Jérôme. au début 
de la semaine.

— o —
M. Louis Gagné, de Roberval. était 

en voyage d'affaires a Jonquièrc, 
mardi dernier.

— o —
M. et Mme Eudorc Brassard sont 

en promenade chez des parents à 
St-Charles-Borromée.

— o —
M André Pelletier, étudiant à 

Ot taira, passe une quinzaine en 
vacances chez scs parents.

Intation ra- 
Icules auto- 
|nt pris des

mécaniciens 
îux dangers 

Jeu prenant 
(en des bras 

lance un 
alors que 

Ince et que 
Ir de la ma- 
]de la pru- 

que. pour 
Jnne la poi­
lue le pouce 

les autres 
de bas en 

lu en arrié- 
>rtir de la

|ngereux de 
inrche dans 
[s et les fe- 
ihappement 
lonoxyde de 
lui tue sans 

ouvrir les 
du garage 

fur en mar-

chose dans 
b laisser un 

au docteur 
de se ren­

in médicale 
I recevoir les 

,‘rie de votre 
vous être 

si minime 
être. Nom- 
qui pensent 
ic vaut pas 
>e. Les quel- 
►our se ren- 
nt éviter de 
. éviter bien 
-être même

Ient. la pru- 
e toutes les 
pour éviter 
mêlent.

Ieilleure ma­
ie une i>er- 

asphyxiée.

En présence d’un asphyxié, qu’il 
s’agisse d’un électrocuté, d’un noyé, 
d'un pendu, il faut s’assurer tout 
d’abord que les orifices des organes 
respiratoires, c’est-é-dire les narines 
et la bouche, l’arrière-gorge, sont 
parfaitement libres. Et pour s’en 
assurer, il faut moucher rapidement 
ia victime, afin de debarasser les 
narines clos mucosités ou poussières 
qui pourraient s'y être accumulées. 
Ensuite il faut ouvrir la bouche en 
y introduisant un bouchon de liège 
ou un coin de bois afin d’écarter 
les mâchoires **r saisir la langue 
avec un linge «mouchoir ou tissus 
quelconque) et l'attirer au dehors 
pour provoquer si possible l'évacua­
tion des mucosités et autres corps 
etrangers enclavés dans la bouche 
et réveiller le réflexe du vomisse­
ment. Ensuite avec un doigt intro­
duit dans la bouche, pratiquer rapi­
dement le curage de cette cavité et 
de celle qui lui fait suite, le pharynx. 
Chez les noyés et les asphyxiés par 
poussière. In pratique de mettre la 
victime la tête en bas pendant quel­
ques instants mérite d’être recom­
mandée. car dans cette position, 
mucosités, liquides et corps étran­
gers accumulés dans les voies respi­
ratoires s’évacuent plus facilement. 
Alors tout ceci fait, il faut donner 
de l’aisance aux mouvements respi­
ratoires. Et pour cela, il faut libérer 

toute entrave. Ensuite 
largement les vêtements 
toute ceinture ou cein- 
de mettre la poitrine et 

l’abdomen à l’aise et faciliter le jeu 
des muscles respiratoires. Ces deux 
premiers temps, accomplis aussi ra­
pidement que possible, l'on i>eut 
pratiquer la respiration artificielle.

le cou de 
entr’ouvrir 
et enlever 
turon. afin

Nommé directeur
Oshawa. «Dépêche spéciale). — 

M. Albert-A. Maynard, bien connu 
dans les cercles du génie automo­
bile sur les deux rives de l'Atlanti­
que. vient d’etre nommé directeur 
du service des ingénieurs de la 
General Motor of Canada, comme 
vient de l annoncer aujourd’hui M. 
H. J. Carmichael, vice-président et 
gérant général de cette compagnie.

Lu nomination du nouveau direc- 
eur du service des ingénieurs entre 

! en vigueur immédiatement; M. et 
I Mme Maynard, habiteront Oshawa.

records pour la 
Royale du Canada

100, 000, soit le total le, plus élève dans 
{.e la banque. — Les dépôts augmentent 
1,000,000 et atteignent un nouveau som- 
\s au Canada font un gain de $16,000.000 
mtation dans les profits.

compte des 
la Banque 

umet à ses I 
*cice termi- 

font voir ; 
ts les postes.
aintenant à : 

augmen ta­
ie chiffre 

liussi le plus 
Itoire de la 
lenient, soit 

la Banque 
:cédé le bll-

fois, ont diminué 
$10.000,000.

du peu près

.000 dans !

y compris 
lements. des 
»st de $911,- 
lentation de 
on compare 

It Jamais, 
la banque, 
un chiffre 
dû en par­

le $39.000.000 
mvemement 

|portant pas 
l'à peu près

I urants.

Ihaussc des 
immencé à 
s'est bien 

.te année a 
1,000. Les 
mda. toute-

Solide posture liquide.

Comme il fallait s’y attendre, 
dans les conditions actuelles, la 
posture liquide de l'institution est 
très solide. L’actif immédiatement 
réalisable est. en effet, de pas 
moins do G9% de tout le passif au 
public. Les seules disponibilités, y 
compris les soldes bancaires, at­
teignent $234.483.550. Les titres 
des gouvernements fédéral et pro- 
• in'Maux sont à $315.000.000 dont 
-■ 189,000.000 sont remboursables au 
ours des deux prochaines années.

I
C )r;u‘e de profits et pertes.

Los profits nets, provision faite 
! pour les impôts fédéraux et pro- 
j vinciaux qui se totalisent à $1.204.­
' 807 et compte tenu de certains 
! montants mis de côté jkhu* les ré- 
verves contingentes — à même los- 

| quelles i il est pourvu aux dettes 
, mauvaises et douteuses — ont été de 
I $3 724,842, soit une légère augmen­
tation sur les chiffres de l’année 
précédente. Les dividendes ont ab­
sorbé $2.800.000. le fonds de pen­
sion $300.000 et les immeubles de 
la banou" $250 000. Le solde crédi­
teur s’étnhlit ainsi à $3,096,252. un 
gain de $374,843.

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura lieu au siège 
social de la banque à onze heures 
du matin le 11 janvier 1940.

Les catholiques américains 
et la guerre; l’Europe et la paix
L’attitude des neutralistes catholiques des Etats» 

Unis. — La guerre ne se présente pas tout à fait 
de même manière du côté des Alliés et du côté de 
l’Allemagne. — “Nous ne voulons pas une Aile» 
magne humiliée’’.

CONFERENCE DE M. ETIENNE GILSON
Par-dessus la frontière canadien­

ne. M. Etienne Gilson a averti, du 
Cercle Universitaire où il a pronon­
ce une conférence, les neutralistes 
catholiques des Etats-Unis de bien 
vouloir, puisqu’ils laissent aux Alliés 
la guerre, leur laisser aussi la paix.

La conférence de M. Gilson s’in­
titulait par euphémisme l’Europe et 
la Paix. Le titre eût pu en être dou­
ble et s’inscrire: Les catholiques
américains et la guerre; l’Europe et 
la paix. Cette conférence est appe­
lée à avoir un assez grand retentis­
sement dans les milieux catholiques 
des Etats-Unis. En effet, la masse 
de l’opinion catholique en la répu­
blique voisine semble être active­
ment neutre. Le professeur du Col­
lège de France, qui est aussi profes­
seur de philosophie médiévale au 
Trinity College de Toronto, a dé­
pouillé ces derniers jours de nom­
breuses revues catholiques améri­
caines pour en tirer quelques chefs 
d’opinion. Il a constaté que les neu­
tralistes catholiques d’outre-quaran- 
te-cinquième incriminent d’un seul 
coup tout le monde, en bloc et indi­
visément, Et pourtant, soutient M. 
Gilson, la guerre ne se présente pas 
tout à fait de la même mit nière du 
côte des Alliés et du côté de l’Alle­
magne. Il invite ces neutralistes à 
juger les adversaires en présence 
dans la guerre actuelle non au nom 
d’un idéal absolu de perfection et 
de sainteté mais sur la cause pro­
chaine et sur le but de cette guerre.

A la fin de sa conference. M. Gil­
son a exposé ce qu’il estime la vo­
lonté des Alliés. Nous ne voulons 
pas. advenant la victoire des Alliés, 
dit-il, une Allemagne humiliée, mais 
une Allemagne assez consciente de 
sa grandeur vraie pour ne pas humi­
lier les autres. Nous ne voulons pas 
une Allemagne dans la misère et en 
proie au marxisme, niais une Alle­
magne assez prospère, grâce à son 
génie et à ses ressources naturelles, 
pour n’étre pas tentée de courir des 
aventures sociales ou politiques fa­
tales à la paix du monde.

M Gilson n’engage que sa respon­
sabilité personnelle en traitant le 
sujet ’‘l’Europe et la Guerre”. Il s’en 
tient à certains aspects du problè­
me qui s’imposent irrésistiblement 
à l’attention du moraliste soucieux 
de raisonner son attitude, surtout 
s’il est un catholique et s’il suit la 
bataille d’idées qui. depuis le début 
de la guerre fait rage sur ce con­
tinent.

Ce qui est grave dans la contro­
verse américaine sur la neutralité, 
c’est que la masse de l'opinion ca­
tholique aux Etats-Unis semble fai­
re bloc d’un seul côté, et que ce côté 
soit celui de la neutralité. Comme 
le constate The Social Forum «dé­
cembre 1939». “les catholiques amé­
ricains sont, dans l’ensemble, vio­
lemment contre la participation de 
leur pays à la guerre actuelle”. Voi­
ci d’ailleurs un fait à l’appui de cette 
assertion: le scrutin privé organisé 
par l’hebdomadaire catholique Ame­
rica. A la question “Etes-vous per­
sonnellement en faveur de l’entrée 
de l’Amérique dans la guerre euro­
péenne?" la réponse a été de 2.4% 
oui: de 94.8% non; de 2.8% dou­
teux. Ce résultat pousse un catholi­
que belligérant à se poser des ques­
tions. Tout se passe comme si les 
catholiques américains ne pouvaient 
justifier leur neutralité sans con­
damner notre guerre. Ce sont pour­
tant lâ deux problèmes distincts, ou 
qui devraient le rester et dont la 
discussion aurait tout avantage à 
se poursuivre, aussi fermement cer­
tes qu’on le voudra, mais non point 
violently. Ici. comme ailleurs, la 
violence dans l’expression couvre 
souvent, et même parfois favorise, 
la confusion dans les idées. Car ce 
n’est pas dans la résolution légitime 
des neutres de rester neutres qu’est 
la violence, c’est dans les justifica­
tions de leur attitude que nous la 
trouvons.

La principale justification, celle 
qui revient comme un thème con­
ducteur dans les éditoriaux, dans la 
pureté de sa conscience, le catholi­
que américain a pesé les Alliés et les 
a jugés trop légers. Bref, nous ne 
méritons pas d’être aidés, parce que 
notre cause iTesî pas plus juste que 
celle de l’Allemagne. Une revue 
écrit même: “L’Angleterre et la
France sont les plus grands pillards 
des temps modernes’’. Comme si. 
pour se mieux garder contre toute 
tentation de nous aider, ces catholi­
ques neutres américains devaient 
d’abord nous déshonorer au nom 
des principes de la morale catho­
lique. de la théologie catholique.

Le bien com'mun
Le conférencier refait brièvement 

la thèse du bien commun, fin der­
nière d’une société. Il n’y a aucune 
raison pour qu’un pays neutre en­
tre en guerre si le bien commun de 
ses membres n’exige pas cet affreux 
sacrifice. Les Alliés font la guerre 
pour leur propre bien commun, qui 
se trouve être en ce moment le mê­
me que celui de la Tcheco-Sîovaquie 
et de la Pologne. S’il se trouvait 
que le bien commun des Etats-Unis 
coïncidait avec le nôtre, c’est à leur 
Gouvernement qu’il appartiendrait 
de li» dire et de choisir les méthodes 
les plus favorables pour l’assurer. Si 
les Etats-UnLs doivent Jamais se 
battre, que ce soit pour leur propre 
cause, non î>our la nôtre. S’il se 
trouvait que sa propre cause fût la 
même que notre propre cause, nul 
n’en serait plus heureux que nous, 
et pour nous, et pour cette cause, 
sinon qu’ils restent neutres, et qu’ils 
le restent obsttinément. farouche­
ment. cela vaudra mieux pour eux. 
et beaucoup plus encore pour nous.

En nous vendant des armes, grâce 
â la levée de l’embargo, comme ils 
en ont d’ailleurs vendu au Japon et 
à la Russie, ces Américains font une 
chose sage pour eux et utile pour

nous. L’opération est donc bonne, 
mais elle est bonne des deux côtés. 
La politique cash and carry impli­
que l’existence de deux bénéfi­
ciaires...

Il existe aux Etats-Unis, en outre, 
une conviction, à savoir que les 
Etats-Unis doivent rester les spec­
tateurs impartiaux de cette guerre 
pour devenir plus tard les arbitres 
impartiaux de la paix. Voilà des 
arbitres bien pressés de s’offrir! Ce 
qui fait que nous hésiterons peut- 
être à demander leurs bons offices, 
c’est que. même comme simples 
spectateurs de la guerre, ils sem­
blent avoir une notion curieuse de 
l’impartialité. Elle revient en somme 
à proclamer que les Alliés aussi sont 
des menteurs et des bandits. La tâ­
che à laquelle se prépare ainsi notre 
futur arbitre, c’est, quand la lutte 
sera finie, de protéger l’Allemagne 
contre la rapacité des Alliés. Telle 
est la thèse explicitement soutenue 
dans la revue catholique Common­
weal. Le Commonweal, ajoute M. 
Gilson après l’avoir cité longuement, 
excusera les Alliés de compter sur 
leurs armées plus que sur ses édito­
riaux pour protéger leurs frontières 
et pour rétablir dans leur souverai­
neté des Etats que la violence a 
détruits. Noils ne refusons les bons 
offices de personne, mais nous ne 
sommes pas pressés de nous donner 
un juge qui. sans instruction préa­
lable. noms asseoit sur le banc des 
inculpés. Pour être impartial, il peut 
être nécessaire de rester neutre, 
irais ce n’est pas suffisant. Il n’est 
même pas impossible d’imaginer un 
arbitre neutre qui au nom de l’im­
partialité confisquerait le bénéfice 
de notre victoire au profit de sa 
propre neutralité. Les médiations les 
mieux conçues ne deviendront effi­
caces que lorsque l’hitlérisme aura 
plié les genoux et parce que les Al­
liés lui auront fait plier les genoux. 
La neutralité, c’est le droit absolu 
de garder sa propre? paix, mais non 
celui de régler la paix des autres. 
Contentez-vous donc d’être heureux, 
chers amis neutres, et puisque vous 
nous laissez la guerre, laissez-nous 
la paix.

La prétention de nos critiques de 
nous juger ne serait qu’amusante 
si. pour simplifier leur besogne, ils 
n’avaient décidé une fols pour tou­
tes. au lieu d’arbitrer la querelle, de 
condamner en gros ce qu’ils nom- j 
ment avec dégoût VEurope. On dirait 
que pour mieux se jiLstifier à ses 
propres yeux, le Neutralisme a dé­
cidé d’incriminer d’un seul coup tout 
le monde, en bloc et indivisément; 
mais, comme, malgré tout, la guerre 
ne se présente pas tout a fait de la 
même manière du côté des Alliés et 
du côté de l’Allemagne, le Neutra­
lisme se trouve conduit, pour trou­
ver un point de vue d’où il puisse 
condamner tout le monde, â juger 
les adversaires en présence, non sur 
la cause prochaine et sur le but de 
cette guerre, mais au nom d’un 
idéal absolu de perfection et de 
sainteté. Dans un cambriolage, il se 
peut que le cambriolé ne vaille pas 
mieux que le cambrioleur; cela 
n’empêche pas qu’il y ait un cam­
brioleur et un cambriolé et c’est sur 
son cambriolage que le cambrioleur 
sera condamné.

Le conférencier relève ensuite le 
mot de la revue The Tidings, or- 
nage officiel de l’archidiocèse de Los 
Angeles, â savoir que la propagande 
a fait des anges de la France, de 
l’Angleterre et de la Pologne. Même 
dans la seule guerre connue entre 
les Anges, il y avait de bons et de 
mauvais anges. Cette fois-ci. il n’y 
en aurait plus que d<‘ mauvais .

La même revue dit: “Si les Alliés 
ont déclaré la guerre à l’Allemagne, 
ils devraient aussi la déclarer à la 
Russie: ce n’est que logique”. M. 
Gilson répond: notre aimable con­
frère veut-il suggérer que. si nous 
déclarions la guerre à la Russie. 
l’Amérique se rangerait aussitôt a 
nos côtés? Qu«* ne se charge-t-elle 
toute seule de la Russie? Les guer­
res viennent bien toutes seules, et 
quoique nous soyons prêts à tout, 
celle que nous avons nous occupe 
assez pour que nous ne courrions 
pas après d’autres.

La victoire et la paix
Le conférencier passe ensuite iï 

la double question de la victoire et 
de la paix. Selon lui. les catholiques 
neutres semblent trop simplifier le 
problème en le réduisant â cette an­
tinomie simpliste: la paix, qui est 
toujours bonne; la guerre, qui es* 
toujours mauvaise. Mais, par delà 
la naix et la guerre, il y a la justice. 
Saint Augustin a dit que la guerre 
est une suite du péché. Elle est donc 
toujours un malheur, mais elle n’est 
pas toujours un crime. De même 
que de cruelles chirurgies sont en­
core les seuls moyens connus de ré­
tablir la santé et de prolonger des 
vies humaines, la guerre est le seul 
moyen connu de rétablir par la force 

| tin ordre rompu par une violence 
qui ne cédera qu’â la force. Ainsi 
comprise, non seulement la guerre 
n’est pas une faute, mais c’en se­
rait une de ne pas la faire. •

Quelles que soient leurs propres 
fautes, les Alliés ont souffert pen­
dant vingt ans que des traités fus­
sent méprisés. La menace alleman­
de contre la Pologne a mis fin aux 
hésitations. Dire que la guerre des 
Alliés menace la civilisation, c’est 
oublier qu’il n’y a pas de civilisa­
tion. dans les Etats ni entre les 
Etats, là où la force n’est pas au ser­
vice de la justice.

j M. Gilson montre ensuite que la 
' paix est tout autre chose qu’une ab­
sence d’hostilités. Elle est. pour ci­
ter saint Augustin, “la tranquilité 
de l'ordre’’. Où il n’y a pas d’ordre, 
il n'y a pas de tranquilité, ni par 
conséquent de paix. C'est depuis 
vingt ans qu'il n’y a plus en Europe 

ordre, ni tranquilité. ni paix.

Le conférencier cite des passages 
de Mein Kampf, de Hitler, passages 
menaçants, et il ajoute: Ce n’est pas 
le recours aux armes en vue de l'or­
dre, c’est le désordre lui-même qui 
est la guerre. Le recours aux arrr.es 
n’a d’autre objet, et c’est ce qui le 
Justifie, que d’y mettre fin.

La victoire elle-même, dit-il, n’est 
pas une fin dernière de la guerre. 
La fin dernière, c’est la paix. La vic­
toire ne peut être que celle de l’un 
des deux partis sur l’autre, au lieu | 
que la paix ne peut être que celle 
des deux partis. Elle est leur bien 
commun, leur récompense commu­
ne. le bienfait qui doit échoir non 
seulement aux vainqueurs, mais aux 
vaincus.

La cause des Allies

Nous ne demandons pas aux au­
tres. ajoute le conférencier, de nous 
Juger nous-mêmes avec plus d'indul­
gence que nous n’en méritons. On 
peut nous dire que la cause des 
Alliés n’est pas celle de la Religion, 
car, s’ils la représentent malgré 
tout moins mal que Hitler, ils pour­
raient la représenter mieux. On peut 
encore nous dire que la cause des 
Alliés n’est pas celle de la civilisa­
tion. car. s’ils n’ont pas à rougir de 
la manière dont ils la représentent, 
je crois que. grièvement blessée par 
leur défaite, elle lui survivrait pour­
tant. Ce que l’on n’a pas le droit de 
dire, c’est que cette guerre aura les 
mêmes suites pour la paix quelle 
qu’en soit l’issue finale, et qu’il est 
de l’intérêt de la paix que les Alliés 
mettent bas les armes, laissent à 
l’Allemagne pleine autorité sur ses 
victimes et s’inclinent devant le fait 
accompli. Ceux qui nous demandent 
de cesser les hastilités nous deman­
dent de perpétuer la guerre, alors 
qu’ils devraient nous encourager a 
les conduire à leur terme pour pou­
voir établir la paix. Pour qu’elle soit 
notre paix, il faut d’abord que l’Al­
lemagne lâche ses proies et renonce 
aux profits qu’elle attend de sa vio­
lence. Que les Américains ne per­
dent pas la tête (allusion à un arti­
cle d’A'merica*. mais qu’ils ne nous 
fassent pas perdre la nôtre et qu 
commencent par mettre quelque 
chose dans la leur. Un peu de bon 
sens et d’histoire les ferait hésiter 
avant d’écrire certaines lignes. Et 
M. Gilson en cite.

Ecole Apostolique
Soeurs Antoniennes de Marie 

LAUREATS DE DECEMBRE 1939
5e ANNEE: Paul-Emile Tremblay, 

Gilbert Nadeau. Yvon Tremblay.
4e ANNEE: Jean Gobeil. Alfred

Dubuc. François Bouchard. Laurent 
Simard. Roch Saulnier, Philippe 
Lapointe. Yvan Tremblay. Gaston 
Racine.

3e ANNEE: Léonard Blackburn.
Raymond - Marie Lavoie. Bernard 
Lavoie. Guy Lessard, Jean-Louis 
Sergerie. Jean Murray. Antoine 
Tremblay. Robert Pelletier.

2e ANNEE; Robert Murray. Ls- 
Cîeo Lapointe. Léon-Maurice I rem­
blay. Jean-Paul Bouchard. Jean- 
Roc h Harvey. Louis Joron, Chs- 
Emile Larouche, Denis Lafontaine.

PREPARATOIRE: Rosaire La­
rouche, Rosaire Tremblay. Vincent 
Sirols. Marc Savard. Jean Jovin. 
Paul Gobeil. Paul Prince. Claude 
Saulnier, Bertrand Gagnon, Yvan 
Frenette. Guy Jovin, Gilles Potvin. 
Jeannot Godin. Aurèle Tremblay. 
Germain Tremblay, Pierre-Eugene 
Gagnon.

Couvent du Bon-Conseil, 
Ste-Anne

Paix généreuse

Concours trimestriels: élèves qui ont 
conserve 90%

9e ANNEE: Lucie Côté, Made­
leine Brassard, 95%.

8c ANNEE: Ltüanne Dufour. Mur- 
ms guéri te Tremblay. Paula Tremblay, 
’ilsl Renée-Thérèse Boucher, Rose-Yvon­

ne Lavoie. Charlotte Gravel. Flo­
rence Le rest.

7e ANNEE: Raymonde Simard.
98 . Rita Maltais. Marguerite Bras-

Isard. Lucie Chouinard. Reine-An-
• cirée Lespérance. Irène Simard,
• Fleurette Blackburn. Yolande Trem-
! blav. .95% . An-

STITION-D’HEBERTVILLE

Rué par un cheval. *
Station-d’Hébertville, (D.N.C. — 

Un sérieux accident est survenu en 
notre paroisse.

Un enfant de 13 ans, fils de M. 
Georges Côté, cultivateur, s’est fait 
ruer à la tête par un cheval, dans 
l’écurie de son père.

Il semble que l’enfant a le crâne 
défoncé et son état est grave.

Noël.
La belle fête de Noël a. comme 

d'habitude, été célébrée avec beau­
coup d’éclat en notre paroisse. L’é­
glise. parée de ses plus beaux atours, 
était remplie d’une foule recueillie 
lorsque les premiers chants de Noël 
annoncèrent la naissance d’un Sau­
veur. “Un Enfant nous est né”. Et 
la messe se poursuivit dans une at­
mosphère de piété et d’allégresse qui 
a son écho dans tous les coeurs.

M. le Curé officia aux messes de 
la nuit. M. le vicaire P.-E. Bouchard 
donna le sermon puis chanta les 
messes du jour.

Le choeur de chant, sous l'habile 
direction du professeur Henri Trem­
blay. chanta la deuxième messe de 
Dicricx et les beaux cantiques de 
Noël.

Baptêmes.
—M.-Laurence-Etiennette. enfant 

de M. J.-Chs Maltais et de dame 
Alma Villeneuve.

—M.-Yvonne-Huguette. enfant de 
M. Alphonse Emond et de dame 
Rita Simard.

—M.-Louise-Marcelle, enfant de 
M. Ernest Boivin et rie dame M.- 
Emélie Tremblay.

Loulse-Marie-Béatrice-Noôlla. 
enfant de M. J.-Bte Côté et de dame 
Alice Biloaeau.

—M.-Fernande-Noëlla. enfant de 
M. Paul-Emile Pearson et de dame 
Elisabeth Fortin.

—Marie-Noella-Lucie, enfant de 
M. Adrien Côté et de dame Do- 
nalda Houde.

—Jos.-Gaston-Réal, enfant de M. 
Joseph Gilbert et de dame Jac­

queline Turcotte.
Sépultures.

Oratien Vaitlancourt, enfant <je 
feu Lorenzo Vaillancourt et de dame 
Rose Yvonne Guérin, décédé à l àg». 
de 5 ans et 5 mois.

M.-Yvonne-Huguelte, enfant de 
M. Alphonse Emond et de daine 
Rita Simard, décédée à l’âge de 
9 jours.

M.-Lise-Marcelle. enfant de m 
Ernest Boivin et de dame M.-Enié- 
lie Tremblay, décédée à l’âge de u 
jours.

Nos sympathies.
Mariages.

Le 27 décembre. M. Edmond-Ls 
Paradis conduisait à l’autel Mlle 
Simone Hudon.

Le 27 décembre avait lieu le ma­
riage de deux soeurs: Mlles Rose- 
Alma et Lucienne Côté. filles (it> 
M. Arthur Côté.

M. Lionel Fleury de St-Coeur-de- 
Marie épousa Mlle Rose-Alma Côte 
et M. Stanislas Lajoie de La Tuque 
épousait Mlle Lucienne Côté.

M. et Mme Fleury demeureront a 
St-Coeur-de-Marie et M et Mme 
Lajoie résideront à La Tuque.

AU LAC-B0UCHETTE
Naissances

Lac-Bouchette. — D. N. C
Ma rie-Yolande, enfant de M. et de 

Mme Henri-Georges Bérubé «An­
nette Dubois).

Marie-Micheline-Immaculée. en­
fant de M. et de Mme William 
Plourde (Marie Lachance).

Joseph-Patrick-Fernand. entan: 
de M. et de Mme Lionel Blanche! 
(Irène Tremblay).

Joseph-Gilles, enfant de M et de 
Mme Numa Tremblay » Man**- 
Joseph Monger).

Marie-Denise, enfant de M et d»* 
Mme Jean Bouchard.

Marie-Noëlla. enfant de M et de 
Mme J -B. Paradis (Rosa G tu- 
dreau).

ne Cou il lard. Rita Tremblay.
5e ANNEE: Pierrette Fillion. 92%. 

Carmen Perron. Irène Maltais. Ju­
lienne Boucher. Reine Aimée Gra­
vel. Marcelle Fillion. Yolande Ga­
gnon. Judith Gauthier. Rachel 
Tremblay. Ghislaine Boucher.

4e ANNEE: Reine-Andrée Des­
biens. Noëlla Brassard. Françoise

Notre paix, poursuit M. Gilson, ne! 6e ANNEE: Aline Côté, 
doit pas être une paix de faiblesse. ' gélique Brassard. Françoise Cote, 
Parce que nous savons qu’elle sera Gertrude Gagnon. Françoise Dufour, 
ferme, nous pouvons espérer qu’elle Clémence Desbiens. Cora Gauthier, 
sera généreuse. Nous ne voulons pas Emilienne Desrosiers. Thérèse Gau- 
une Allemagne humiliée, mais une thier. Clairette Tremblay. Madelei- 
Allemagnc assez consciente de sa 
grandeur vraie pour ne pas humi­
lier les autres. Nous ne voulons pas 
une Allemagne dans la misère et en 
proie au marxisme, mais une Alle­
magne assez prospère, grâce a son 
génie et a ses ressources naturelles, 
pour n’étre pas tentée de courir des
aventures sociales et politiques fa- ____
taies à la paix du monde. D- passé Tremblay, Ghislaine Simard. Mado­
ne nous permet pas de penser que. leine Winner, Thérèse Blackburn, 
même alors, il ne doive pas y avoir 3e ANNEE A: Thérèse Simard, 
de précautions à prendre. Ce n'est Liliannc Maltais. Irène Gagnon, 
pas dans la punition de l'Allemagne Marguerite Gaudreault. M -France 
mais dans la restauration d’une AI- Boucher.
lemagne consentante à ses limites j 3e ANNEE B: Murielle Pilote,
naturelles et pourvue de moyens Stella Gagnon. Gisèle Simard. Ro- 
normaux d’existence qu’est pour les ma Maltais. Charlotte Simard. M.- 
Aîliés la condition nécessaire de la Josephe Gagnon. Charlotte Turcotte, 
paix. Puisse cette sanglante épreuve, 2e ANNEE A: Thérèse Maltais,
rappeler aux peuples que l’ordre, la Etiennette Tremblay. Marguerite 
justice et la paix au-dedans sont les St-Gelais. Emériellc Dufour. Béran- 
conditions essentielles de l’ordre, de gère Morissette. Gaétane Morissette. 
la justice et de la paix au dehors! M.-Hélène Simard.

| 2e ANNEE B: Marielle Simard.
M. Gilson termine en citant Sa Noëlla Boucher. Renée-Jeanne Gau-

Sainteté le Pape Pie XII et en dé-I thier. Candide Perron. Thérèse Boi-
clarant “La guerre pour laquelle ! vin. Colombe Martel, Laurier Gra-
nos soldats se battent Anglais Pa I vel. Gilbert Gravel. Alain Fillion. nos soldats se citent. Anglais. Ca-| Fillionf William Gauthier. Ro-
nadiens et Français, est une guerre,saire Tremblay.
juste qpe saint Augustin a si parlai- j * 1ère ANNEE: M.-Blanche Trem-
tement formulée: “Soyez pacifique blay. Adéodat Fillion. Roger Gagnon.
même en faisant la guerre pour ob-!°vida c^îé- Marcel Côté. Andice
temr a ceux que vous vaincrez, en guclte Villeneuve, Géraldine Rous- 
les vainquant, le bienfait de la paix", sel. Françoise Gagnon. Ruth Fillion.

.............................
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HOI< r/.O vr A MOMENT
l._^polasoti d’eau douce — Affec­

té d’Obôaité.
Potit-flls d’Hellen — Mettre 

•n liberté.
3. —potlt corps ovale, au-devant du 

cerveau — Eclats de voix.
4. —Symbole chimique de l'étain.— 

An lo« — Ville don Pays-Bas.
I.—Etui de métal. — Equerre — 

Rivière de Suisse.

Solution du problème 
précédent
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**—Ville de Prusse-Rhénone. — Prenais une expression do gaieté.
7. —Adjectif possessif. — Naviga­teur portugais, découvrit le cap de 

Bonne-Espérance. — Coup de ba­guettes.
8. —Qui s do lo Joie. — Fête de la nativité du Christ.
9. —Douze mois — Canton suisse — Préposition: dans.
10. —Marque un sentiment de pale- 

té. — Paasogo étroit entre deux 
montagnes — Adjectif démonstratif.

11. —Fixe la destination d’une per­sonne — Saison.
VERTICALEMENT

I. —Tout animal à doux pieds — Sable caillouteux.
2-—Chef d’Etat — Etat européen de la Baltique.
3. —-VIIIo d’Autrlcho. — Economis­te français, né à Lyon. — En les.
4. —Greffe — Possédé.
5. —Roi d’Israël. — Rendu dur.
6. —Espace de torre entouré d’eau — Roi des Laplthes.
7. —Fleuve de Russie — Mère d’I- safte. — Chemin do halage.
8. —Bouche de l'homme. — Rivière de France.
9. —Ira ça et là à l’aventure — 

Seizième partie de l’ancienne livre.
10. —Esclave de Mahomet. — Co­lère — Con>onrtlon copulative.
II. —Anneau de cordage. — Etat de ce qui est sale.

é***

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
Bilan général, 30 novembre 1939

PASSIF
•••••••••• • • • • •Capital verse

Fonds de réserve......................................................«........... ..
Solde du compte des Profits et Perte»

Dividendes non réclamés . . . ............
Dividende No. 2G‘J 'au taux de «% l’on), payable 

le 1 décembre 19.Î1* ............................................................

$ 20.000,000.00
3.096,252.2!

$ 23.096,252.21 
16.674.29

700.000.00

I 35.000.000 M

23,812,926.50

Dépôts par et balances ducs nu gouvernement fédéral $ 40.167.410 
Dépôts pnr et balances ducs nux aouvcmrmcnts pro­

vinciaux ....................................... • .......... ....... 8.692.003
Dépôts par le public ne portant p«** d’intérêt ....... 404,373,018
Dépôts par le public portant intérêt, y compris l’in­

térêt couru jusqu'à la date du bilan . . . ............ 428.024.304
Dépôts par et balances ducs à d’autres banques A

charte au Canada .... ... .............. ................. ■. 261,321
Dépôts par et balances ducs A des banques et des

correspondants au Royaume-Uni et uutres pays. 30,001,150

Billets de la banque en circulation...............................
Billets payables ......... ...........................................
Acceptations et lettres de crédit en cours............ .............
Passif au public non compris dans les item précèdent»

92

.88
96

00

.25

30

$ W.SI 2.92a 50

911,519,20*) Il 
26,028,237 87 

194,24.1 13 
17,642.135 V) 

511,590.49

11,014,708.343 09

ACTIF
Or détenu au Canada ................................... ........................$ 13,252.58
Monnaie divisionnaire détenue au Canada ......................... 1,094,904.37
Or détenu ailleurs ........................ . ............................. 378,408.34
Monnaie divisionnaire détenue ailleurs................................ 3,583,493.69
Billet* de lu Banque du Canada . . .................................... 13,874,748.50
Dépôts à la Banque du (.Uinudo ............................................. 63,628,454.31
Billet d'autres banques A charte ................................. 882,121.58
Billets de gouvernements et de banques autres que

ceux du Canada ...................... 24,413,598.77
------------------------  $107,868,982.14

Chèque* sur d'autres banques . ... $ 32,813,192.71
Dépôts A et balances dues par d'autres banques à

charte au Canada . . ............................. ........................ 1.043.05
Sommes dues par les banques et correspondants ban­

caires ailleurs qu'au Cunndu . . . 93.800,332.62
------------------------- 126,614,568.38

I itres fédéraux et provinciaux ou portant la Kuruntic
des gouvernements, échéant d'ici deux tins, _
n'excédant nus la valeur mar chande ................................................ 179,351,641 "2

Autres titres fédéraux et provinciaux ou portant lu 
garantie des gouvernements, n’excédant pas In
valeur marchande . . . ............................... ... 136,083f7SS 50

litres municipaux canadiens, n’excédant pus la ,
valeur marchande ................... ........................ • ....... .............. 9,696,232 .■'S

Fonds publics autres que Canadiens, n'excédant pas ^
la \ttleur marchande. ... .............................. ^.................... 23,285,372 5-i

Autres obligations, debentures et actions, n'excédant
pas la valeur marchande. . . . .................... 39.250.vi, >s

Prêts A vue et à court terme n’excédant pas 30 jours) 
au Canada sur nantissement d’oblittatlcns, de­
bentures, actions et autres titres J onc valeur
marchande suffisante pour couvrir les prêts.........  14,618,2/.-» M

Prêts à vue et A court terme n’excédant pos 30 jours) 
ailleurs qu'au Canada sur nantissement d’obliga­
tions, debentures, actions et autres titres d'une
valeur marchande suffisante pour couvrir les prêts 10,532,8/ 41

$647,302,536 34
Prêts courants et escomptes au Canada, non inclus ^

ailleurs, provision faite pour la perte estimée . . $212,627,311.73
Prêts aux gouvernements prov inciuux . ................................. 1,573.774.60
Prêt*, aux cités, villes, municipalités et districts sco­

laires .............. . . ... 20,392,898.33
Prêts courants et escomptes ailleurs qu ua Canada, 

non inclus ailleurs, provision faite pour la perte
estimative. ............................................................... . 89,275.904.85

Prêts non couruncs. provision faite pour la perte esti-
mntivc ............................ 2,693.841.76

-----  --------- 326,563./ *1
Immeubles de la Banque n'excédant pas le prix coûtant, déduction _

faite des amortissements . ...................................... ...................................... r
Immeubles uutres que les bureaux de la Banque.................................. ... *.l '!Is
Hypothèques sur immeubles vendus par la banque.. ................. . 832 •> *'
Engagements des clients relativement aux acceptations et lettres de ^ .

crédit “à contrc-purtic" . . • •••• 17.612 ! ' •'*
Actions de compagnies contrôlées et prêts qui leur sont faits 3,561. V' • '
Dépôts entre les mains du Ministre des Finances en garantie des

Circulation ................... ..................................................................... 1,3S0.<>
Autre actif non compris dans les item précédents...................... .. 606 u •

$1,014,708.343

NOTE:—l.a Banque Royale du Cumula France, u été constituée en corporation «ou- 
Ioh loin Me Frame pour négocier le* a Maires de la Banque à l’arm et l'actif et le par­
tie la Banque Royale du CunuMu France) sont comprit* dans ce bilan

M. W. WILSON. S G. DOBSON.
Président et directeur gérant. Gérant C»éncr.»

RAPPORT DES VERIFICATEURS
vUX ACTIONNAIRES PK I.A BASQUE ROYALE PU CANADA:

Nous avons examiné le bilan chIchhum du passif et de l actif nu 30 novembre 1939 d - m 
nue les livres ot comptes de la B an nue Royale du Canada au bureau-chef et les rnnjHirt» n .î. 
d»*a su coursai es. Nous avons vérifie les espèces et les valeurs représentant les placement» ^ 
Runquc détenues au bureau-chef A la fin uc l’exercice fiscal «le lu Banque et A dilTérenle* du’ 
au cours de l'année, nous avons vérifié Ion espèces «*t les valeurs de placements ù plusieurs : 
plus importantes succursales. . .

Nous avons obtenu tout**» les informations et explications dont nous avons eu Im-hh: • 
dans notre opinion, !«•« opération» de la Banque dont nous avons pris connaissance, étan t î «m 
n*s uttrioution» de la Banque. L«- Bilan ci-dessu*, dans notre opinion, donne, tel qu »l « _ur 
exposé exact «le la condition de !u Banque au 30 novembre 1989. tel qu'il apparaît aux •. 
de lu Bunque.

M. OGDEN HASKELL, C.A.. \
de Haskell, Hlderkln & Company l rompt abn •

. J AS. (i. ROSS, C.A.. f vérificateur
do P. S. Ross & Sons. )

Montréal. Canada. !«• 21 dccvrnbrv 1839.

COMPTE DE PROFITS ET PKRTI8
Solde créditeur au compte de profits et pertes, nu 30

novembre 1938................................................................................$ 2,721,409.82
Profits de l'exercice finissant le 30 novembre 1939 après 

avoir pourvu aux taxes fédérale*, et provinciales sc 
totalisant A $1,204,867.09 et après appropriations 
nux réserves contingentes A même lesquelles pro­
vision n été faite pour toutes le» dettes tnuuvitiscs
et douteuses................. .. ........................ ................................ 3.724,842.39 ..

— . .... ------------ % 6,446,2a-.*1

REPARTIS COMME SUI1 ~~
Dividende No 206 nu taux de 8% par année.......... .. $ 700,000.00
Dividende No 2(17 nu taux de 8% pur unnéc..................... 700.000.00
Dividende No 208 nu taux de par unnéc. ...... .............. 700,000.00
Dividende No 209 nu taux de 8% par année...................... 700.000.00

% 2,800.000.00
Llontnbution A m Société du bond» de Pension.300,000.00 
Provision pour les immeubles de In Banque............... .... .. 250.000.00
Solde créditeur nu compte de profits et pertes.......... .. 3,096.252.21 ,,----------- $ 6,446,2i>*•*'

M. W. WILSON, S. G. DOBSON-
Président et directeur gérant. Gérant t .êncra.

Montréal, le 21 décembre 1939.



En quinze ans, soit de 1922 à 1937, la dépense 
pour les spiritueux, dans notre province, a été 
de $700,000,000, de quoi couvrir le coût de 70 
universités de $10,000,000 chacune.

(Lettre des Evêques)

5 JANVIER 1940

Les parents doivent instruire leurs enfants, 
dès le bas âge, des méfaits de l'alcool, et leur 
inculquer le sens chrétien de la mortification 
qui est le signe de notre appartenance au Christ.

(Lettre des Evêques)

billet
...MAIS UNE
blonde passa

,amis la chose ne lui était arri- 
1 au pays. Il fallait que ce bon 
lpeL y-E Gauthier allât jusqu en 
Chine pour se laisser prendre ainsi 
Lr ic coeur. Car il fut pris, vous 
nile: le roir. encore qu'il se garde 
IL de nous le dire. Il écrit:

.yn de ccs derniers soirs, seul 
mon tranquille patelin, acca- 

L rf,. chaleur, je m'étais endormi 
en songeant a une Manchette bap- 
• sée l'après-midi mdme. Les parents 
Liens. /<• souhaitais dans ma priere 
X dans mes rêves que les anges 
vinssent la chercher.

Des coups de poing dans ma por- 
v un sursaut; la voix du portier a 
Lu je (h* d'entrer. Les yeux en 
demi-lune, il m'apprend que Mari- 

va très mal: tremblements, 
■egard vitreux, gémissements. Ses 
mains sans cesse tendues semblent 

' chercher quelqu'un. "Si le Père dai­
gnait venir soigner cette pauvre
petite...'’

Soumet , pour 'moi qui ne sais dis- 
lungucr l'iode du petit lait de beurre, 
f(r serait peut-être devancer les an-

igi'i.Jc me levai quand même en me 
disant qu'avec mon sacerdoce, je 

----- du moins la bénir.
disant 

■ pourrais
he la mission, car cette famille.

jc n'avais pas a sortir de l'enclos
" ré-

Ijunicc chez nous depuis les jours 
'rouble', ne se décidait plus à partir. 
On l’endurait, car clic n'occupait 

upas grand’place: une remise sans 
l<?<ran/ure. défendue contre la pluie 
i x:r des nattes de paille derrière les- 

v pêle-mêle, s'entassaient gra- 
I bu'maigres ballots de linge avec 

de s- briques et quelques bols ébré- 
, nés. Au sem de cette misère, cclai- 

par un rayon de lune, j'aperçoisI rCC

If716LS HIT.

Manchette qui sc débat contre ta 
.art. .1 ses mums qui cherchent, je 

5 ends la *mienne qu'elle saisit, pen- 
ÿdant que j’écoute le silence de cette 
lia / des pauvres. Nuit sans pleurs, 
irai/ de souffrance résignée.

Calmée par un remède inojjcnsij 
> j’avais apporté a tout hasard, 

tentant me regardait avec une ex- 
i-rasion d’une telle douceur, que jc 

sentis pris et jc sais bien que 
mjamais de ma vie je ne pourrai ef- 

atrr de mon esprit la délicatesse 
de cette exquise vision. Le portier 
ne prit par la manche: "Si vous lui 
dnnnic: l'autre Sacrement?" L’au­
tre. mais quel autre? La fillette a 
trois ans. ce ne peut toujours jxis 
être le mariage... J’oubliais, dans 
mon extase, que le simple •mission- 
•exe a le privilege de confirmer les 
mourants, et j’étais là qui pensais 
au mariage Mais ce ne fut pas long. 
D’un tour de talon, j’étais au pres­
bytère et d'un autre tour je reve­
nais avec le Saint-Chrême.

Et c'est ainsi que l'Esprit d'amour, 
par une belle nuit étoilée, descen­
dit dans une humble masure et que 
Manchette, pour Vétcmité qui com­
mença bientôt pour clic, fut mar­
quée d'un sceau divin. Tout de mê­
me cela fait boii de penser que de 
'xif quitter pour la Chine peut vous 

oc tirer des joies ccfmme celle-là"

LE BRIGAND
I n célèbre écrivain, affligé d’un 

[appendice nasal proéminent, jouait 
aux echoes avec un ami; torturé 

j r un terrible rhume de cerveau. 
}■• reniflait souvent avec fracas. Son 
adversaire impatienté, s’écria:

Il faut agir sans retard 
contre le parti communiste 

agent de l’étranger
L’exemple de la France montre qu’il est difficile de 

venir à bout du communisme quand on s’y prend 
tardivement.

le Komin- 
les Partis 
n'est pas 

combattre.

Mouchez donc
Icher!

votre nez. mon

'douchez-le vous-même, 
fri:'-il en riant; i] est plus 

<n:.s que de moi.
répon- 

près de

Le gouvernement français s’est 
mis énergiquement ft l’oeuvre pour 
couper court aux agissement de la 
"cinquième colonne” ennemie: le
Parti communiste, agent de l’étran­
ger.

Cette besogne d’épuration s’est 
compliquée notablement du fait que 
la France est en guerre. Lit mobili­
sation a désorganisé certains servi­
ces judiciaires et, d’autre part, cette 
désorganisation et l'agitation cau­
sées par les événements ont été 
mises a profit par les communistes 
pour garer certains de leurs hom­
mes. de leurs services et de leurs 
papiers.

Prises a temps, dans le calme de 
la paix ainsi qu’ont fait d’autres 
pays, comme la Suisse — les mesu­
res de défense contre le communis­
me auraient pu être moins diffici­
les ft appliquer, et surtout beaucoup 
plus efficaces.

Car il est démontre que 
tern, dont relèvent tous 
communistes du monde, 
une organisation facile à

Pourquoi? D’abord parce qu’elle 
possède d’énormes ressources en ar­
gent. Lorsqu’on sait que les mines 
d’or cie l'Oural sont les deuxièmes 
du monde et que. d’autre part, l'ou­
vrier et le paysan russes sont litté­
ralement tondus et pressurés par le 
régime soviétique *1 'A du salaire 
est retenu par l'Etat», on peut être 
sûr que les agents du Komintern 
n'ont pas les poches vides. Ajoutez 
ft cela que ces bons apôtres Jouent 
aux “crève-la-faim” et extorquent 
habilement des cotisations, des dons 
et des “prêts” aux naïfs qui se .sont 
laissé embrigader chez eux.

C’est ainsi (pie le Parti commu­
niste français soutirait chaque an­
née cinq cent millions «500 millions, 
oui» uniquement à ses adhérents 
français!

Ceci permettait aux Thorez. Ca- 
chin. Duclos et autre traîtres de vi­
vre comme des pachas, grâce a une 
véritable exploitation du ’proléta­
riat. vnche-ft-lait du communisme.

Cet argent servait aussi — avec 
les subsides de Moscou à ache­
ter des complicités, ft constituer des 
dépôts à l’étranger «banques suisses 
et belges). ft organiser les sections 
clandestines, la presse clandestine, 
les refuges clandestins, etc... bref ce 
Parti communiste “noir” qui double 
l’autre dans l’ombre.

Le gouvernement Daladier a af­
faire a forte partie, comme on le 
voit. Le Parti communiste français, 
outre ses sections politiques, comp­
tait environ 149 filiales qui à leur 
tour ont essaimé des sections dans 
toute la France: associations de cul­
ture. clubs de sjKjrts .anciens com­
battants rouges, groupements de 
jeunes gens, cercles les plus divers 
de la fédération des locataires, aux 
amis de la pèche à la ligne, etc... 
Tout cela était doté de journaux, de 
revues, de locaux, d’assemblées 
Bref, le Parti communiste français, 
grâce à la tolérance dont il a joui 
durant près cie vingt ans et aux en­
couragements qu'il reçut en 1936 de 
M. Blum et de son Front Populaire, 
formait un bloc solide et cohérent 
au moment où M. Daladier consta­
ta qu’il était grand temps de dislo-

C a r 1 es professionnelles
AVOCAT OENTISTE

Dr PAUL RIVERIN
J.-C. GAGNE, c. r. DENTISTE

AVOCAT ru-: kacink
Voimj» tt«i Thrâtrr •—- Chicoutimi

2*» ). RACINE — TÉL. i 274 TPL: 880
CHICOUTIMI (BUREAU ET RÉSIDENCE)

ouvert dp 7 À 8 hruret lr noir.

ARCHITECTES

Lamontagne & Gravel

ARCHITECTES

Edifice Giroux, rue Racine
CHICOUTIMI. QUE.

- TEL. 356 —

COMPTABLES—VÉRIFICATEURS

tncoii ragez
nos

annonceurs.

ANTOINE GAUTHIER. B.A..LS.C. GASTON TREMBLAY. B. A.. L. S. C.

GAUTHIER Se TREMBLAY
COMPTAlW.lîN — Vlillll'K ATlit U?4 _

v faune? A TU» n—oh«;an»*at»«»> • »»: »*\“THM*-* »n n;>ritpp •<•'«« rAiiiim

249, rue Racine Chicoutimi
- ÉDIFICE DUBUC -

TÉLÉPHONE 183

COMPTABLES —AUDITEURS

; I E. PARADIS. CP.A.. CG.A 
Comptable Licencié

FRANÇOIS PARADIS
Comptable Autorisé

FRS PARADIS, Enregistré
J COMPTABLES AUDITEUR J

38. avenue Morin. — Tel. 4I4 — CHiC't.H 1 !\<'
I » __ ---

quer cet ennemi intérieur au service 
cie l'étranger.

Malheureusement, au lieu de 
prendre immédiatement des mesures 
d'ensemble radicales, le gouverne­
ment français, trop lent ou trop 
confiant, ne prit qu’un premier dé­
cret fragmentaire qui parut vite 
insuffisant.

Le 27 septembre, un décret-loi ré­
prime la propagande des mots d’or­
dre de la Ille Internationale.

En application de ce décret, le 
1er octobre, le Parti communiste est 
disssous. Le même jour, une partie 
des députés communistes enfrei­
gnent le décret, en reprenant 1’“Ap­
pel” de Molotov et sont poursuivis. 
Les principaux d’entre eux; Thorez. 
Rainette, Mon mousseau. Duclos. etc., 
parviennent à échapper.

Il faut attendre le 18 novembre, 
pour qu’un décret-loi ordonne la 
dissolution des 149 organisations 
auxiliaires du Parti et des syndicats 
communistes.

Le 19 novembre, un decret-loi très 
vigoureux — on aurait dû commen­
cer par là — met fin à la liberté 
d'action des fonctionnaires com­
munistes. Ce décret établit des 
poursuites contre “les individus 
dangereux pour la défense natio­
nale et la sécurité publique”, ordon­
ne leur arrestation ou leur mise en 
résidence surveillée et prévoit qu’ils 
pourront être astreints ft tel travail 
déterminé.

Enfin, il est probable que prochai­
nement un dernier décret, procla­
mant la déchéance des élus com­
munistes complétera cet ensemble.

Malgré cela, ta 
rom muniste

propagande 
contin uc

Quand on considère ce tableau lé­
gislatif. on peut se dire que le gou­
vernement Daladier a enfin sérieu­
sement réagi contre la machine de 
gueiTc internationale et civile qu'est 
le Parti communiste.

Hélas, il faut constater, comme 
nous le disions, que ces mesures, a 
cause de leur caractère tardif, n’ont 
pas toute l’efficacité qu’on aurait pu 
en attendre

La presse trancaise a été autorisée 
par la censure ft sc faire l’écho, voi­
là quelques jours, des méfaits nou­
veaux commis par les communistes. 
Ils prouvent que l’organisation illé­
gale du Parti de l’étranger fonc­
tionne a plein rendement en France.

Pas de jour ne se passe qu’on 
n’opère des arrestations de propa­
gandistes à la solde de Moscou 
Malgré cela, les tracts et les jour­
naux continuent de paraître clan­
destinement.

Voici ce que dit la presse françai­
se. au sujet de la seconde quinzaine 
d’octobre

“Tous les observateurs du mou­
vement ouvrier sont d'accord pour 
constater une recrudescence de la 
propagande clandestine du parti 
communiste au cours de la dernière 
quinzaine.

“Tracts et papillons communistes 
circulent quotidiennement dans les 
usines et les qua triers ouvriers. Cer­
taines cellules clandestines éditent 
et diffusent deux proclamations par 
jour. Dans les usines des manifestes 
insolent affirmant. “Maurice Thorez 
n’a pas déserté, il se trouve au poste 
de combat «sic» que lui a fixé le 
parti”, s’étalent chaque matin sur 
le tableau cie service. Les auteurs 
de ces al fichages ne sont Jamais 
pris en flagrant délit.”

On pourrait ajouter ce que la 
presse française ne peut dire l'es­
pionnage communiste sévit dans les 
usines, au profit de l’ennemi de la 
France.

Telle est la situation chez nos voi­
sins. Il leur faudra beaucoup de 
patience et de vigilance avant de 
réduire au silence les grounrs clan­
destins du Parti do l’étranger

Pourquoi? Parce qu'on s’en est 
préoccupé trop tard.

• Bruxelles»
T •A

"Le Populaire”,
Canada prôfitcra-t-il de cet 

exemple? Scs gouvernants empê­
cheront-ils le communisme de faire 
le jeu de l’ennemi? Le mettront-ils 
sans plus tarder hors la loi? C'est 
ce que désirent et demandent ac­
tuellement tous les Canadiens clair­
voyants. F.. S. P.

L'encyclique 
SERTUW LAETITIAE 

à l'épiscopat des E.-U.
Quelques jours à peine après sa 

grande encyclique à l’univers catho­
lique. Sa Sainteté Pic XII se tour­
nait vers l’épiscopat des Etats-Unis 
qui célébrait le 150e anniversaire de 
son établissement hiérarchique.

Et dans une lettre remarquable, le 
Souverain Pontife, après avoir si­
gnalé les progrès du catholicisme en 
terre américaine, étudiait les graves 
problèmes qui s'v posent actuelle­
ment.

Plusieurs de ces problèmes, entre 
autres la question sociale que Pic 
XII traite en particulier, existent 
aussi dans notre pays. Et les direc­
tives pontificales nous serviront à 
les résoudre. C’est pourquoi cette 
encyclique est des plus importantes 
pour nous.

Aussi l’Ecole Sociale Populaire 
vient-elle de la publier dans sa col­
lection de l’Œuvre des Tracts. Elle 
en a fait une élégante plaquette de 
IG pages, dont la couverture est or­
née des armes du Souverain Pontife, 
et qui ne se vend que 10 soils l’exem­
plaire. ft l'Action paroissiale. 4260, 
rue de Bordeaux. Montréal, et à la 
Librairie Régionale.

De Jules Vernes à la réalité

L’avion sans pilote
Arme de la guerre future

Par Pierre DEVAUX
Du Figaro, de Paris, numéro du 

19 novembre 1939;
A l’occasion des récentes incur­

sions d'appareils ennemis sur la 
région de Paris et le nord-est de la 
France, on a parlé d’avions auto­
matiques, dépourvus d’équipage, et 
commandés à grande distance par 
TSF... Même ft notre époque fer­
tile en miracles, c'est aller un peu 
vite en besogne et prendre bénévo­
lement du “Jules Verne” i>our des 
réalités! Voyons où en est le pro­
blème de T'avion télécommandé par 
radio” et les résultats, déjà remar­
quables. qui ont pu être obtenus dans 
cette voie.

Ia* problème de P'avion sans 
homme”, conduit à distance par des 
ondes de T.S.F., a longtemps fait 
travailler l’imagination des inven­
teurs. Il est aujourd’hui en grande 
partie résolu et des “avions-cibles” 
sont utilisés, pour des exercices de 
“tirs réels”, par les différentes -ma­
rines du monde.

Voici quelques années, un fait cu­
rieux se produisit aux grandes 
manoeuvres de la flotte anglaise. 
Un hydravion sans pilote ayant été 
lancé contre le cuirassé de 34.000 
'onnes Rodney, celui-ci fit “feu réel” 
de toute son artillerie antiaérienne... 
sans parvenir à abattre son ennemi 
automatique! Celui-ci ne tomba à la 
rrer qu’aprés avoir passé à la verti­
cale au-dessus du cuirassé, qui fut 
déclaré “détruit” par les experts as­
sistant aux manoeuvres!

"Un eerveau" à gyroscope
Comment fonctionne le “pilote 

automatique”, qui prend la place du 
pilote en chair et en os? Il faut 
nous souvenir ici que l’équilibre 
d’un avion n’est nullement “spon­
tané” comme celui d’un bateau, qui 
se redresse après le passage d’une 
vague. L'avion doit être continuel­
lement redressé par le pilote au 
moyen du levier de pilotage qui agit, 
sur le gouvernail de profondeur et 
les ailerons.

Le “cerveau” du pilote automati­
que contient des gyroscopes, ces fa­
meuses “toupies en cage’’ qui ont 
la propriété de tenir obstinément 
orientées dans une direction fixe. 
Imaginons que l'avion pique du nez; 
le gyroscope agit sur un robinet ft 
air comprimé qui refoule de l’huile 
sous un piston: celui-ci tire vigou­
reusement les câbles du gouvernail 
de profondeur et l'avion se redesse.

Mais il ne suffit pas que l'avion 
ne fasse pas la culbute; nous vou­
lons qu’il parvienne au but de son 
voyage. Le pilote vivant agit â cet 
effet sur le palonnicr oscillant, 
placé sous ses pieds et relié au gou­
vernail de direction. “Le cerveau” 
du pilote automatique comporte un 
second gyroscope, sensible aux chan­
gements de route et qui intervient 
en remplaçant le palonnicr. Des 
avions équipés de la sorte ont pu se 
rendre correctement de Croydon au 
Bourget et même â Rome, tandis que 
le pilote faisait un bridge avec les 
passagers!

Est-ce la tout? Point encore. 
L’avion réellement “sans pilote”

doit pouvoir décoller et atterrir au­
tomatiquement; problème extrême­
ment ardu, dont nous ne saurions 
indiquer la solution, mais qui a été 
résolu à son tour.

Commande pur radio
Ainsi lâché dans l’espace, notre 

“avion sans homme” ferait figure 
de Pégase échappé, également ca­
pable d’aller bombarder amis et 
ennemis!

Fort heureusement, la science 
nous permet de passer à ce cour­
rier de gigantesques “rêves d’éther”. 
On sait que les précieuses “ondes” 
de la T.S.F., véhicule dt* la parole 
et de la musique à travers l’espace, 
ne sont pas uniquement réservées à 
la distraction des amateurs de ra­
dio. Moyennant des appareils ré­
cepteurs convenables, elles peuvent 
déclencher des actions mécaniques, 
mettre en marche un moteur, faire 
pivoter une direction d’automobile 
ou un gouvernail. Marconi, par ex­
emple. a pu mettre en marche, de 
son bureau de Rome, des machines 
fonctionnant â Melbourne, soit a 
une distance de 15.000 kilomètres! 
On conçoit qu’il soit possible, â des 
distances bien moindres, de com­
mander efficacement les mouve­
ments d’un avion: un “certain si­
gnal d’ondes” commandera â l’avion 
cie tourner â droite, un autre le fera 
virer â gauche, piquer vers le but. 
lâcher ses bombes, prendre une 
photo.

La liaison est ainsi complète, 
mais il est nécessaire que le conduc­
teur voit l’avion commandé, ce qui 
restreint pratiquement les applica­
tions à la commande d’un avion par 
un conducteur placé sur un autre 
avion.

Torpilles à télévision?
La question en était là quand une 

nouvelle sensationnelle nous parvint 
d'Amérique... si sensationnelle que 
nous la donnons soils toutes réser­
ves; M Sanabria. directeur cie l’Ins­
titut de télévision aurait remis au 
Département do la Guerre les plans 
d’un avion-torpille à télévision dont 
les essais auraient été convaincants.

La disposition est la suivante. 
L’avion torpille possède plusieurs 
“yeux artificiels” «six, probable­
ment» qui regardent clans toutes les 
directions, les images étant envoyées 
pnr radio sur autant d’écrans pla­
cés sous les yeux du lointain con­
ducteur. Celui-ci voit donc ce qui se 
passe, exactement comme s’il se 
trouvait lui-même à bord de l’avion- 
torpille. et peut guider ce dernier en 
conséquence nu moyen de volants et 
de leviers.

Cet avion-torpille à télévision est- 
il un “canard”? Tl est. en tout cas. 
à l’extrême limite de la science: les 
iconoscopes. derniers nés de la tech­
nique cie la télévision, sont encore 
bien imparfaits pour un tel usage... 
Le nouvel engin, chef-d’oeuvre de 
technique scientifique, ferait du res­
te probablement piètre figure devant 
les chasseurs de la D. C A. et son 
efficacité militaire serait des plus 
douteuses.

Pierre DEVAUX

Les indulgences 
de l’Angelus

Comment on peut les ga= 
sner selon un récent dé= 
crct.

Question. - Les deux conditions 
autrefois exigées pour le gain des 
indulgences attachées à la récitation 
de VAngélus, à savoir: le son de la 
cloche et la position à genoux, de­
meurent-elles encore requises?

Réponse. Non.
Les indulgences accordées d’abord 

par Benoit XIII tlniuncta Nobis, 
le 14 septembre 1724». puis refor­
mées successivement par Benoît 
XIV. Pie VI et Léon XIII. ont été 
définitivement fixées par le Pape 
Pie XI. à l’occasion du jubile cie la 
Redemption le 20 février 1933 «AAS. 
XXV. 1933. p. 71-72»

Le regretté Pontife, pour favori­
ser une plus grande unité, du peuple 
chrétien jusque dans la récitation de 
cette priere. voulut bien, non seule­
ment augmenter les indulgences qui 
y étaient déjà attachées, mais aussi 
faciliter le gain de ces indulgences. 
Il décréta donc ce qui suit:

Toils les fidèles qui. au moment 
du jour prescrit par Benoit XIII 
ic’cst-à-dire, matin midi et soir». 
ou plus tard, sitôt qu’ils le pourront. 
récitent pieusement la prière An­
gélus Dvmini avec l’oraison pres­
crite. ou. au temps pascal, l’an­
tienne Regina caeli de même avec 
l’oraison accoutumée, ou enfin cinq 
fois la salutation angélique Arc 
Marie, peuvent gagner une indul­
gence partielle de DIX ANS. cha­
que fois qu'ils font au moins d’un 
coeur contrit, ce pieux exercice, et 
une indulgence PLENIERE, s’ils le 
font chaque jour durant un mois 
entier.

On le voit. Notre Saint-Père a 
voulu tempérer de plusieurs façons, 
pour ee qui est du gain des indul­
gences. la rigueur des conditions au­
trefois requises: il n’est plus ques­
tion de la position à genoux, ni du 
son cie la cloche: même l'heure une 

; fols passée, si l'on a été jusque là 
! empêché, on peut réciter son .4?t- 
gelus au premier moment libre; en­

! fin les cinq Ave Maria peuvent en

.tout temps et pour tous remplacer 
\ Y Angélus ou le Regina caeli.

Cet important décret a été consi­
gné récemment au recueil officiel, 
publié par la Sacrée Pénitencerie 
Apostolique le 31 décembre 1937: 
Procès et pia opéra indulgentiis di- 
tnt a. sous le numéro 300.

Il est donc tout ft fait légitime de 
conclure que. si louable que soit 
l’observance des conditions tradition­
nelles: son de la cloche et position 
debout pour le Regina caeli et a 
genoux pour Y Angélus (sauf le di­
manche». elle n’est toutefois pas re­
quise pour le gain même des indul­
gences. Au reste, les prescriptions 
liturgiques gardent leur pleine va­
leur.

Jean, après quelques leçons d'é­
quitation. veut faire une sortie ft 
cheval. Il n'est qu’à quelques pas 
qu’il est envoyé ft terre par sa mon­
ture. Un passant qui l’aide à se 
relever lui dit:

—C’est la première fois que vous 
montez â cheval?

Non. c'est la dernière.

Les Livres
JACQUES B. DE S RE VEN 

par Gilles
Jacques B. de Sreven. jeune ingé­

nieur et peintre de talent, rencontre 
nu hasard d’une excursion, deux 
personnes fort intéressantes, qui 
l’intriguent au plus haut point. Une 
grande sympathie s'établit entre 
eux. que les événements renfortri- 
ront.

Convié à Tiflise pour effectuer la 
décoration murale du palais royal. 
Jacques de Sreven y vivra des heu­
res émouvantes. 11 y verra se dérou­
ler toutes les intrigues de la cour, 
perpétrées par une femme jalouse 
qui se venge d’humiliations passées. 
Devant une révolution imminente 
dans le pays, et pour des raisons 
d’un intérêt personnel, notre héros 
doit quitter Tiflise. et accepter un 
engagement au Canada.

Brouillé depuis plusieurs années 
avec sa famille, il n’en reçoit des 
nouvelles que par une correspon­
dance échangée avec un ami de 
Paris. Henri Marsan. Celui-ci laisse 
prévoir de grandes possibilités de 
réconciliation avec les siens, dues ft 
l’intervention de deux étrangères 
arrivées récemment à Paris, et qui 
sont devenues des amies insépara­
bles de Monsieur et de Madame de 
Sreven.

Jacques s’embarque pour la Fran­
ce où il retrouvera son père et sa 
mère pleurant de bonheur, son vieil 
ami Henri Marsan et les deux char­
mantes compagnes inoublices. dont 
l’une deviendra Madame Henri 
Marsan et l’autre Madame Jac­
ques B de Sreven.

En vente chez le dépositaire, M. 
L.-F. Robert. 191 G, rue St-Philippe. 
Trois-Rivières, et à la Librairie 
d’Action canadienne-française. Liée, ] 
1206 est. rue Craig. Montréal.
Prix $0.75.

Qualité garantie

LA GUERRE

L’une des deux armées devra
disparaître

Pour que la «{lierre puisse prendre fin

Corrigeons-nous
Ne dite pas:
Acoustique «de téléphone), mais 

récepteur.
Al file - crayon. aiguise - crayon 

mais taille-crayon.
Argents, «pour) fonds, deniers, 

valeurs, somme, argent «sing.)
Atelier à carder, mais carderie.
Auditer, mais vérifier.
Auditeur, mais vérificateur.
Aviseur, mais conseiller.
Blanc de chèque, de quittance, de 

reçu, mais formule de chèque, de 
quittance, de reçu.

Bonus, boni, «pour) gratification, 
prime.

Chnmpelure. chanteploure. mais 
i obinct.

Contracteur. unils entrepreneur
Contrat, mais marché à forfait.
Cotation, mais cote, soumission, 

prix.
Crowbar, mais pince.
Défalcation, mais détournement 

ch fonds, malversation, jjéculat.
Défalcataire, mais coupable de 

détournement de fonds, de malver­
sation. de péculat.

Denomination religieuse. mais 
communion religieuse.

Départements (magasin ft», mais 
magasin à rayons.

Déparlomen. des soies, mais ru von 
des soies.

Ecopeaux. mais copeaux.
La Société du Parler français, 

au Canada,

ST-JEAN-L’EVANGELISTE
Dames Fermières

St-Jean-l’Evangéliste. — D.N.C. -
Programme d’activités du Cercle 

de Fermières pour le mois de jan­
vier 1940.

1 -Prière, appel des membres.
2— Lecture des minutes. Robe de 

bébé, tricot en laine domestique, 
couleur au choix par tous les mem­
bres

3— Récréation. Monologues par 
Mlles Marte-Laure Pot vin et Gracia 
Gagnon. Chant: “En tricottant” par 
le cercle Ste-Cécile •nos b*unes til­
les»

\ Tirage du prix d'assiduité.
5--Causerie: “L’attachement au

sol” par la présidente. Mme Ernest 
Pelletier.

G- Bonbons faits et apportés par 
nos jeunes tilles et présentés par 
Mlles Mariette Morin et I.ucin Mar­
tel.

Notes sociales
M et Mme Arthur Girard sont 

allés passer les fêtes dans leur fa­
mille. a St-Bruno

Nos institutrices, toutes de pa­
roisses éloignées passent les fêtes 
dans notre localité.

Trois mois cie guerre ont apporté 
tant de démentis aux affirmations 
les plus élémentaires de l'art mili­
ta ire, infligé tant d'échecs aux pro­
nostics les plus sagement calculés, 
ruine tant d'hypothèses, qu'on en 
arrive ft croire que tout est à inven­
ter dans une guerre qui fait table 
rase du passé.

On exagère évidemment, mais non 
sans raisons.

La vérité nous la découvrirons peu 
à peu: elle est quelque part, assez 
loin des académies de guerre, dans 
l’inconnu qu’est encore le mode 
d'action d'immenses forces mises en 
mouvement et qui hésitent à s’abor­
der.

Dan cette incertitude, un fait 
pourtant semble acquis auquel on 
peut accrocher un raisonnement 
sense une armée puissante et com­
bative. équii>éc avec les engins mo­
dernes les plus perfectionnés doit 
briser facilement n’importe quelle 
résistance qui ne lui opposera que 
des armements imparfaits, des 
coeurs héroïques et des poitrines dé­
couvertes.

Ainsi l’armée allemande et l'ar­
mée française peuvent l’une et l'au­
tre tout oser et tout réussir, par­
tout ou l’une d’elles est absente.

Mais si elles se dressent en face 
l’une de l’autre, tout change.

La guerre en Pologne, en Hollan­
de. en Roumanie, ailleurs encore, 
c’est sans doute celle qu’on avait 
imaginée: une attaque brusquée, un 
choc brutal une chevauchée de 
chars, un déluge d'avions!

La guerre, la vraie guerre, la sc ule 
d’où peut sortir la paix. c’e.st on 
commence a le comprendre, la ba­
taille échappant aux règles prévues 
mais nécessaire pour fixer le sort 
du monde, la bataille entre l’armée 
française et l’armée allemande

Il est indispensable qu’une des 
deux disparaisse pour que la guerre 
puisse prendre fin.

Les aventures extérieures à ce 
duel, si retentissante." qu'elles puis­
sent être, n’y pourront rien; on sera

C’est un des 
passionnants 

que cette lutte 
gouffre qu’elle 

n'y pas rouler pèle- 
ressources du monde

toujours ramène aux deux colosses, 
dont iJ est nécessaire que l'un tou­
che les épaules.

Sans doute, en attendant, de fu­
rieux courants politiques se heur­
tent dans toutes les capitales. Sur 
toutes lus frontières pèsent de tout 
leur poids les plus grands Etats du 
monde D'un côté. Russes et Alle­
mands. de l’autre, Français et Bri­
tanniques. s'efforcent, par la pres­
sion de leur masse, d ent rainer ou 
de retenir les autres peuples mena­
ces a chaqtn heure d'être écrasés, 
ruinés, domest iqués. 
caractères les plu? 
de la guerre actuelle, 
de tous au bord du 
creuse, pour 
mêle avec les 
entier

Sans doute aussi les propagandes 
ad\ erses mettent en jeu les moyens 
aussi divers qu’efficaces qui? la 
rience leur fournit, pour tenter de 

désagréer avant qu'elles . abordent 
les masses qui s'opposent Et c’est 
aussi un caractère nouveau de la 
guerre moderne que cette action di­
rige te ft laquelle la radio assure une 
diffusion instantanée, une répéti­
tion sans limite. I! faut compter 
avec l'usure dangereuse des volontés 
qu’elle entraîne.

Mais, en réalité, chacun sont bien 
one rien ne pourra arriver qui sera 
définitif tant que l’armée allemande 
et l’année française n'auront pas 
vidé leur querelle

Jean FABRY
iGriiinoirc, Paris)

Vous désirez des im- 
nressions soignées et en 
n^iirieurs couleurs! A- 
rlrpscez-vous a u “Progrès 

N^quenav .

Pour commencer F .innée 1940

Rendezvous à

La Librairie Régionale
Inc.

Chicoutimi12. Av. Labrccquc — —

pour vous procurer vos livres de comptabilité

— Relieurs; feuilles mobiles; livres blancs — 

Caisse, Journal, Ledger; Record.

Livres et Tablettes à colonnes, feuilles d'inven

taires. Etc.

. W J l it

CE QUE NOUS ENTENDONS PAR HIVERISÉ
1 Lr système de refroidissement 

a été rempli d’anti-gel.

On peut attendre I»' maximum 
d efficacité de démarrage 
parce que fous les éléments 
électriques et le carburateur 
ont été remis au point pour 
l’hiver.

L’auto fonctionnera efficace­
ment parce que des lubrifiants 
d’hiver y sont employés par­
tout.

1 es points île sûreté, tels que 
les freins, I.» direction et lis 
lumières, ont été vérifiés.

Sûreté accrue par une inspec­
tion soignée de la semelle des 
pneus.

Service sûr. sans interrup 
tion, avec économie.

IL. FAUT LES VENDRE TOUT DE SUITE. Nous 
avons coupé les prix do tous nos modèles usages d’autos 
et de camions en bon ctat. Ils ont tous été remis au point 
pour la conduite d’hiver. Conduisez avec sûreté et confort 
cet hiver. Saisissez, l’occasion. Faible acompte—paiements 
mensuels si désirés.

CÔTÉ BOIVIN AUTO SERVICE, Inc
CHICOUTIMI
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Arvida remporte sa première victoire Chicoutimi prend la tête de Ligue
Arvida défait Saguenay-Paper par 7 à 6. - 

Chicoutimi gagne à Jonquière par 5 à 3.
Le club Arvida a enfin brisé la 

malchance qui s’acharnait sur lui 
depuis le début de la saison et a 
enregistré une magnifique victoire 
sur la formidable équipe du Sague­
nay-Paper. dimanche dernier, à 
l’aréna de Chicoutimi.

Le club Arvida menait déjà par 
4 à 0 dans la seconde i>ériode lors­
que le Saguenay-Paper compta son 
premier point. La période se ter­
mina avec un avantage marqué pour 
Arvida qui avait déjà une avance 
de 6 à 1.

Les gars de Port-Alfred firent un 
magntfique lalliement dans la trois­
ième i>ériode pour compter 5 autres 
l>oints. Mais Rozzin. sur une passe 
de lotraverse-Lepage, donna la vic­
toire à son club. C’était la première 
victoire du club Arvida. mais ce ne 
sera pas la dernière, nous assure-1- 
on.

Lucien Desbiens, qui agissait com­
me arbitre, dut administrer de nom­
breuses punitions, mais la partie fut

une des meilleures Jouées de l’année 
à l’aréna.

Pendant que le club Arvida enre­
gistrait une victoire à Chicoutimi. A 
Jonquière. le Kénogami-Jonquiôre 
subissait une défaite par 5 à 3 aux 
mains du Chicoutimi.

Le Chicoutimi compta une fois 
dans la première période et une fois 
dans la deuxième. Le Kénogami- 
Jonqulérc compta une fois dans la 
seconde période et deux fols dans 
In troisième, alors que le Chicoutimi 
menait par 4 à 1. Le Chicoutimi 
compta un autre point A la fin de la 
dernière période pour porter le 
pointage final A 5 A 3.

Les deux équipes ne purent jouer 
leur partie régulière A cause d’une 
abondante chute de neige et d’un 
vent violent qui empêchaient les 
joueurs de voir nettement la ron­
delle. Par cette victoire, le Chicou­
timi a pris la tète de la ligue avec 
8 points.

Dans la ligue Cliicoutimi-
Baie des Ha!Ha!

Position des clubs - Ordre des compteurs, 
punitions.

Les

Fernand Dqsbiens. qui s'était clas­
se premier parmi les compteurs l’an 
dernier, semble bien vouloir conser­
ver cette position encore cette an­
née. Avec 6 buts et 7 aides. Desbiens 
est en tête des compteurs, mais Ed- 
mour Dellsle le suit de près avec 
7 buts et 5 aides.

Parmi les 14 premiers compteurs, 
on compte 6 joueurs du Saguenay- 
Paper, 3 du Kén.-Jonquière, 3 de 
l’Arvida et deux du Chicoutimi. 
Tout nous porte à croire que la lutte 
sera très contestée chez les comp­
teurs. cette année.

Voici les quatorze meilleurs comp­
teurs au 1er janvier 1940:

PLs As Total
F. Desbiens. K.-J...... 6 7 13
E. Delisle. S.-P........... 7 5 12
L. Gagnon. Chic......... 6 5 11
T. Turnbull. Chi. ___ 3 6 9
E. Levesque. K.-J..... . 3 6 9
R. Beaudoin. S.-P...... 7 1 8
A. Dallaire. S-P......... 1 7 8
J. McLean S.-P..........  6 .. 6
G. Lepage. Arvida ... 3 2 5
G.-H Pelletier. K-J. 3 2 5
J. Tremblay. S.-P....... 2 2 4
L. Roy. Arvida .......... 2 2 4
J.-M. Gobeil. S.-P...... 1 3 4
R. La traverse. Arvida 1 3 4

Le club Chicoutimi, avec 6 parties 
jouées, a pris la tête de la Ligue, di­
manche dernier, par sa victoire sur

le Kénogaini-Jonquière. Le Sague- 
nay-Paper suit avec deux poinLs en 
arrière, mais avec une partie de 
moins. Le Kénogami-Jonquière. avec 
encore deux parties à jouer, suit le 
Saguenay-Paper avec deux points 
en arrière. Ce qui veut dire que le 
Saguenay-Paper ou le Kénogami- 
Jonquière peuvent égalLser le poin­
tage du Chicoutimi dans les pro­
chaines parties.

Voici la positions des clubs au 
1er janvier 1940:

J. G. P. N. Pts
Chicoutimi ...........    6 4 2 0 8
Sag.-Paper ............... 5 3 2 0 6
Ken.-Jonquière ........ 4 2 2 0 4
Arvida ...................... 5 14 0 2

Adrien Gagnon, du Chicoutimi., 
est le “bad man’’ de la Ligue avec 
23 minutes de punitions. Voici quel­
ques-uns des joueurs qui ont le plus 
de punitions:

A. Gagnon. Chicoutimi .............  23
D Dallaire. S.-Paper ................  13
P. Gaudreauh. S.-Paper ...........  10
J.-M. Lapointe. Arvida ............. 10
R. Bçaudoin. S.-Paper ............. 7
J. Tremblay. S.-Paper ............... 6
H. Dechesnes, Chicoutimi ........ 6
G. Lepage. Arvida .................... 6
J.-N. Gagnon. Chicoutimi ........ 6
R. Bouchard. Chicoutimi ......... 6
S. Babbin. Arvida ...................... 6

Bonnet et mauvaises 
habitudes

"m:

Coups de gouret
Si le Canada n’étalt pas en guerre, 

on pourrait importer des arbitres.

Vision à l’aréna:
Le soleil se couche à l’horizon et 

la nuit descend lentement.
Les deux clubs bataillent et la 

lumière éclaire faiblement.
Dans la pénombre on distingue un 

Joueur qui se faufile habilement.
Dans les rangs de l’adversaire, il 

sème la terreur. Quel moment!
Il court, il vole, il compte. La fou­

le applaudit frénétiquement.
Puis... la bataille recommence... 

pendant que... la lumière éclaire 
encore faiblement.

Nous ne sommes plus au temps 
de la création, alors qu’il suffisait 
de dire: Que la lumière soit et la 
lumière fut.

Les journaux du dehors rappor­
tent que le All Star de Chicoutimi a 
défait le All Star d’Arvida. mais a 
succombé devant le All Star de Ké­
nogami-Jonquière.

Pourquoi ne pas prendre aussi 
quelques joueurs du Lac-St-Jean et 
du Bas-St-Laurent pour compléter 
la salade.

L’intérêt s’en est allé avec le Cen­
tenaire. Et un centenaire, ça ne re­
vient pas tous les ans.

Résolution du jour de l’an: Faire 
silence, se découvrir et demeurer A 
l’attention, pendant qu'on Joue 
O Canada.

G. FROID

PREMIÈRE DÉFAITE 
DU DASSIN JR

Dimanche, le 31 décembre, eut lieu 
A Kénogami, une joute d’exhibition 
entre les clubs “Le Bourgeois" et 
le “Bassin Jr.".

Devant une foule d’au moins trots 
cents personnes, dont plusieurs par­
tisan ts du Bassin Jr., le Bourgeois 
s'assura la victoire au pointage de 
1 à 0.

Le ‘'Bourgeois” est un club de 
Jeunes gens de Kénogami.

Le point du “Bourgeois” fut comp­
té par M. Albert Gauthier, dans la 
troisième période de Jeu.

Les punitions ne furent pas nom­
breuses. pour le Bassin: L. Claveau 
(2) et pour le Bourgeois: Pedneault, 
Duchesne et Bouchard (1).

Sous peu. le Bassin -Jr. aura le 
plaisir de recevoir le “Bourgeois Jr." 
sous le nom de “Kénogami Com­
mercial’’.

AILLEURS ..
dans le domaine sportif

Toronto. — Les Maple Leafs de 
Toronto joueront 17 exhibitions au 
printemps, vient d’annoncer la di­
rection du club. Les Leafs ne ren­
contreront toutefois pas de clubs 
majeurs.

—Photo C.P.R.
SUPERBE REUIOX POUR LE SKI—Depuis quelques années, l’attention des skieurs se porte de plus eu 
plus vers les Rocheuses canadiennes, où l’on trouve, au milieu d’incomparables panoramas, des pentes 
uniques en Amérique. Les environs de Banff et du lac Louise. avec leurs monts gigantesques, se prêtent 
tout particulièrement A lf pratique du ski de grande classe Nous voyons ici un camp de skieurs au 
pied du fameux mont Assiniboine, dont la forme rappelle celle du Matterhorn, dans les Alpes.

Nouvelles de Kénogami

St-Sauveur-des-Monls. — Jim 
Houghton, coach de l’équipe de 
skieurs de l’Université McGill et 
membre du club Red Birds, de Mont­
réal. s’est classé en tête, dans 
l’épreuve annuelle du slalom tenue 
sous les auspices du Ski club de St- 
Sauveur. Son temps fut de 54.5 se­
condes.

Lancaster. Penn. — C’est au cours 
de la saison, quand le golf n’est or­
dinairement pas joué, que John Ful­
mer fait sensation. Le 26 novembre 
dernier, il avait réussi son premier 
trou d’un coup au 6e trou du Coun­
try Club. Dimanche dernier, il a ré­
pété cet exploit au 3e trou avec un 
coup de 200 verges.

Chicago. — Charles Leo “Gaby” 
Hartnett* a obtenu un renouvelle­
ment de contrat pour un an. comme 
joueur-gérant des Chicago Cubs, de 
la ligue Nationale de baseball. En 
accordant un nouveau contrat à 
leur gros receveur pour qu’il pilote 
encore les Cubs en 1940, on n’a pas 
indiqué si son salaire avait été aug­
menté.

Stockholm. — Clarence Von Ro­
sen. turfman et beau-frère du ma­
réchal Goéring par la première fem­
me de ce dernier, vient de donner 
14 livres de métal, médailles d’ar­
gent. etc.. A la cause finlandaise.

INVITATION

Johnny Gagnon
aux Américains

On vient d’annoncer que M. John­
ny Gagnon, de Chicoutimi, a été 
engagé par les New-York-Améri­
cains pour Jouer avec ce club pen­
dant le reste de la saison. Le Chat 
Noir était l’une des principales étoi­
les du Canadien.

Le rédacteur sportif du Progrès 
invite tous les secrétaires de ligues 
et de clubs A faire parvenir au Pro­
grès le rapport de leurs activités. 
Ces rapports devront être rendus au 
Progrès au plus tard le mardi ma­
tin pour pouvoir être publiés dans le 
Journal du Jeudi.

Cette invitation s’adresse particu­
lièrement aux clubs du Lac-St-Jean 
dont on n’a eu encore aucune nou­
velle depuis le début de la saison. 
Le Progrès aimerait savoir le nom 
des clubs, le nom des officiers ainsi 
que le résultat des parties jouées.

Il est bien entendu que toutes les 
activités sportives seront bienvenues 
dans notre page: ski. hockey, bil­
lard. quilles, etc.

LE BASSIN Jr
Pour nombre de personnes qui 

s’intéressent au club de Chicoutimi- 
Ouest, le Bassin Jr, nous avons le 
plaisir de donner, ici. l’alignement 
complet du club:

BUTS; Jacques Bergeron. Rosaire 
Desbiens.

DEFENSES: Lionel Claveau. Mau­
rice Guimond, Julien Harvey, Har­
ry Gagné, Ls-Ernest Ménard. Lu­
cien Tremblay.

AVANTS: Adrien Picard. Lucien 
Linteau, Chs-A. Paquet. Vemay 
Petterson. Marcel Ménard, Gérard 
Lavoie.

Echos jécistes
Kénogami. — D. N. C. —
A l’occasion du passage de Mlles 

Gilberte Fournier, présidente géné­
rale de la J.E.C.F. et de Mlle Ma­
deleine Paradis, propagandiste, de 
Montréal, il y eut une grande réu­
nion organisée par les jécistes de 
Kénogami. Les trios des sections de 
Chicoutimi, de Port-Alfred, de Jon­
quière. d’Arvida et de Bagotville 
furent invités à profiter de cette 
journée d'étude.

A 7 h. 30. les jécistes assistaient A 
la messe, en uniforme. A 10 h., les 
dirigeantes se réunissaient à la cha­
pelle du couvent, avant de commen­
cer une Importante séance d’étude 
présidée par M. l’abbé Orner Car­
rier. aumônier diocésain de l’Action 
catholique. A midi, diner à la gran­
de salle, suivi d’une promenade en 
ville.

A 2 h. 30. tous les membres de la 
F.E.C.F. de Jonquière. d’Arvida et 
de Kénogami furent convoqués pour 
l'assemblée générale.

Chez les Chevaliers
Comme par les années passées. A 

l’occasion de la nouvelle année, le 
grand chevalier, M. J.-A. Rochefort, 
et les membres du conseil reçurent 
la visite des chevaliers du conseil 
2595. Une orchestre fit les frais de 
là musique. Plus de 200 chevaliers 
sont venus présenter leurs souhaits 
aux membres de leur conseil.

Hockey
Dimanche après-midi, à la pati­

noire du collège, devant une assis­
tance de 400 personnes, l'équipe du 
Bassin Jr. de Chicoutimi, reçut une 
défaite de la part de l’équipe du 
Restaurant Moderne, de Kénogami. 
au pointage de 1 A 0.

Marguillier
Dimanche après la grand’messe. il 

y eut élection d’un nouveau mar­
guillier. M. Nérée Lavoie, sortant de 
charge, fut remplacé par M. Ar­
mand Boivin. Félicitations au nou­
veau marguillier.

Statistiques
Statistiques de la paroisse Ste- 

Famille. de Kénogami. pour l’année 
1939:

Il y eut 256 baptêmes. 42 maria­
ges. 63 sépultures, dont 28 d’adultes 
et 35 d'enfants.

Voeux et visites du jour de l'An
Le jour de l’An nu matin. A la 

grand’messe. M. le curé Henri For­
tier a présenté ses voeux A scs pa­
roissiens. La grand’messe fut célé­
brée par M. l’abbé P.-E. Lamarre.

Le Conseil de la cité de Kénogami 
au complet s’est rendu au presbytère, 
lundi après-midi, pour offrir ses 
respects et ses voeux à M. le Curé et 
A MM. les vicaires.

Le Jour de l’An après-midi, les di­
rigeants de chaque société de la pa­
roisse se sont rendus au presbytère 
pour offrir leurs hommages et leurs 
voeux aux membres du clergé.

Des centaines de citoyens se sont 
aussi rendus A l’hôtel de ville pour 
présenter leurs voeux au Conseil de 
la ville.

La semaine prochaine, nous don­
nerons l’alignement des clubs Zoua­
ves et Castor.

Soirée
Jeudi soir dernier. M. Philippe 

Leblanc, étudiant en médecine à 
l'Université Laval de Québec, était 
l’invité d'honneur à une soirée orga­
nisée par ses amis chez M. et Mme 
W.-J. Theriault, de Kénogami. La 
soirée se passa pleine d’attractions 
de différents genres. On y remar­
quait: Mlles M. Beaudoin. J. et T. 
Theriault. E. Amiot, E. Vandal; 
MM. J. Arseneault. J. Bourgeois. R. 
Bélanger. A. Allard. P. Bourgeois. 
R. Vandal. G. Amiot. Ls Theriault. 
R. Arseneault. R. Bergeron. H. Ga­
gnon. J. et A. Delisle. B. Boivin. E. 
Theriault, ainsi que beaucoup d’au­
tres dont les noms nous échappent.

Au collège
Résultat des concours de Noël au 

collège du S.-C., A Kénogami:
9e ANNEE: P. Beaudin, R. Ga­

gnon. W. Cormier.
8e ANNEE: J.-P. Tremblay. D.

Gravel. F. Pedneault.
7e ANNEE A: P. Decoste. W. Val­

lée. R. Raymond.
7e ANNEE B: A. Boudreau. P.-A. 

Bergeron. C. Beaudoin.
6e ANNEE A: L. Gagnon. E.

Theriault. J.-P. Cormier.
6e ANNEE B: L.-M. Paradis, J.- 

H. Gauthier. H. Ravmond 
5e ANNEE A: R..-M Jean. J.-H. 

Cormier. J.-E. Lapierre.
5e ANNEE B: C. Chiasson. G.

Gosselin. G. Gauthier.
4e ANNEE A: W. Huard. L. Bou- 

**assa. G. Gaudet.
4e ANNEE B: Y. Drol .. G. La­

pointe. R. Tmnblay 
4e ANNEE C: P. Reid. A Vachon. 

O. Bouchard.
3e ANNEF A: G. Brassard. R Gi­

rard. R. Cyr.

A ST-FRS-DE-SALES

A SAINT-ANDRE
ECOLE DES FILLES DU VILLAGE

Cours primaire - complémentaire: 
M.-Thérèse Chamberiand. Gérardi- 
ne Chamberiand. Gilberte Trem­
blay.

Cours primaire-élémentaire: M.- 
Ange Tremblay. Gilberte St-Hilalre. 
Thérèse Godln. Radégonde Cham­
beriand. M.-Ida Tremblay. Cécile 
Michaud. Rose-Alice Gaudreault. 
Nellie Vandal. Rita Villeneuve. 
Pierrette Gaudreault. Aline Larou- 
che. Marie-Marthe Potvin. Ger­
maine Villeneuve, Annette Desbiens. 
M.-Paule Lcpang, Rachel Larouche. 
Rita St-Hilaire. Lauray Gagné. Ma­
rie Lepang. Mariette Gagné. Lucie 
Michaud. Lucille Belley.

CANTON BEGIN

Messe de minuit
St-Frs-de-Sales. — D. N. C. —
La fête de Noel fut célébrée avec 

solennité dans notre petite paroisse.
De beaux cantiques furent exécu­

tés à la messe d’aurore par le 
choeur de chant de la paroisse. Tous 
s’empressèrent de rendre hommage 
au Dieu de la crèche.

Nouveau marguillier
M. Léo Bernard a été élu en rem­

placement de M. Johnny Gauthier, 
sortant de charge.

Naissance
Marie-Marguerite-Pauline, enfant 

de M. Joseph Tremblay et de ma­
dame. née Angélina Blanchette.

Mariage
Le 27 décembre. M. Joseph Clou­

tier n épousé Mlle Yvette Boivin. 
fille de M Théophile Boivin.

Le chant fut exécuté par des jeu­
nes gens et jeunes filles de la pa­
roisse. sous la direction de Mme 
Jean Tremblay.

Voeux de bonheur.
Va-et-vien:

Mme Pitre Packer. Mme Léon de 
Goulet et Mlle Marie-Louise Trem­
blay. de Desbiens, étaient en pro­
menade chez M. Honorât Lemay. 
cette semaine.

M. Théophile Boivin est de retour 
d’un voyage à Montréal.

M. et Mme Voyer et leur famille 
ont passé 1? jour de l’An à St-Ray- 
mond.

Mlle Adeline Laborge est de re­
tour d’une promenade ù Montréal.

M. et Mme Aldêge Lachance, de 
Chicoutimi. Mme Albani Tremblay, 
de Chambord et M. Antonin Gravel, 
de Jonquière. ont passé quelque 
temps chez leurs parents. M. Pierre 
Boivin.

Mlle L. Verreault. de Kénogami. 
est en visite chez sa mère. Mme 
Johnny Verreault.

M. et Mme Jules Martel étaient 
en nrom^nnde à Port-Alfred, la se­
maine dernière.

Nous avons tous de bonnes et 
mauvaises habitudes “depuis les rois 
jusqu’aux cuisiniers”, dit un écri­
vain moderne... .assertion qui nous 
parait tant soit peu risquée). Nous 
ne sommes pas versés dans celles 
que peuvent avoir les rois... nous ne 
mentionnerons donc que quelques- 
unes de ce.les des cuisiniers, cuisi­
nières, lesquelles nous sont mieux 
connues.

lo—C'est une mauvaise habitude 
de ne pas écurer à fond une mar­
mite ou un ustensile de cuisine 
après son usage. Les dépôts finiront 
par donner mauvais goût à la nour­
riture. abrégeront la durée de l’us­
tensile et détérioreront les estomacs.

2o—D’employer de la farine aigre, 
du beurre rance, des oeufs douteux, 
pour la patisserie. (On obtiendra 
toujours de cette façon de mauvais 
gâteaux d’ailleurs ».

3o—D'oublier ce qui est sur le 
poêle ou dans le four et de le brû­
ler «gaspillage).

•*o—De se servir du couteau avec 
lequel on a tranché des oignons 
pour couper du beurre, du pain ou 
tout autre aliment «odeur et saveur 
se transmettent).

5o—De remettre dans la marmite 
sans la laver une cuillère qui a servi 
à goûter. (Contre la propreté et 
l’hygiène).

6o—De ne pas essuyer avec un 
linge propre les bords de l’assiette 
avant de la servir «ce qui domine 
l'Impression que l’assiette a déjà 
servi).

7o—Mauvaise habitude de ne pas 
laver dans de l’eau chaude savon­
neuse. la lavette et les torchons de 
vaisselle et de ne pas les sécher à 
l'air et au soleil ( ils conservent l’ap­
parence et l’odeur de graisse).

8o—Et encore de piquer un mor­
ceau de savon au bout d’une four­
chette plutôt que d’employer de la 
poudre de savon pour laver la vais­
selle. (gaspillage en même temps 
que danger qu’il se colle des mor­
ceaux de savon aux tasses et assiet­
tes. ce qui varierait le goût du thé. 
viandes et desserts sans offrir de 
grands avantages).

9o—-De mettre les torchons de 
vaisselle i\ tout usage: poignées, 
linges à épousseter, pour s’essuyer 
les mains, etc «ce qui n’est pas très 
propre).

lOo—De remplir la cuisine de gens 
et de choses inutiles à l’heure des 
repas ice qui nuit à la rapidité du 
service).

llo—D’installer des serpentins, 
attrape-mouches au-dessus du poêle 
et des tables sur lesquelles on pré­
pare la nourriture. «Elles pourraient 
faire faux bond et tomber).

12o—De ne pas frotter à la brosse 
et à la soude tous les dessus de ta­
bles en bois qui se trouvent dans la 
cuisine «tl n’exlste aucun autre 
moyen de les rendre propres).

Mais la plus mauvaise habitude 
que l’on trouve dans les cuisines est 
sans contredit celle de se servir de 
l’évier pour faire sa toilette.
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A Saint-Charles
Fête de Noël.

St-Charles, «D.N.C.) — La belle 
fête de Noël fut célébrée avec so­
lennité en cette paroisse.* Une tem­
pérature idéale a permis a tous les 
paroissiens de se rendre à l’église.

Pendant la messe de l’Aurore de 
beaux cantiques à 4 voix a l’Enfant 
Jésus furent exécutés sous la di­
rection de M. Jos. Morin. A la messe 
du jour. M. le cure nous fit un très 
beau sermon. Il prit i>our texte: ”Et 
le Verbe s’est fait chair, et il a 
habité purmi nous; et nous avons 
vu sa gloire.”

Les institutrices de cette paroisse 
sont allées chez leurs pareil Ls à l’oc­
casion de Noël et du Jour de l’an.

Malade.
Mlle Simone Néron, qui était ma­

lade û l’Hôtel-Dieu St-Vallier. est 
maintenant de retour dans sa fa­
mille. Nous lui souhaitons un par­
fait rétablissement.

FILLETTE DECEDEE
Est décédée le 3i décembre, a 

l’Age de 2 ans et 3 mois, Claudette 
enfant de M. et de Mme Antonio 
Pagé, née Paulette Laprlse.

Sincères condoléances a M. 
Mme Pagé. et

ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF

J n sou le mot, minimum 25 tout.

N.-D.-D’HEBERTVILLE
Soirée surprise

N.-D.-d’Hebert ville. — D.N.C. —
Le 26 décembre dernier, le cercle 

l>édagogique de N.-D.-d’Hébertville 
donnait une soirée surprise compor­
tant une “course au trésor”.

Le notaire Joseph Richard y te­
nait l’office de professeur et de maî­
tre de cérémonie. On remarquait, 
parmi l’assistance. M. l’abbé Chs- 
Elz. Tremblay, curé de la paroisse. 
M. l’abbé Victor Tremblay, du Sé­
minaire de Chicoutimi, le R. Père 
Laurent Tremblay. O.M.L, et M. 
l’abbé Armand Lavallée, vicaire.

Un chant saguenéen. exécuté par 
la chorale des enfants du couvent, 
en costume du Sagucnny, marqua 
l’ouverture de la soirée.

Le résultat fut magnifique, si l’on 
considère l’intérêt soutenu de l’as­
sistance et la légitime ambition que 
chacun apportait à répondre aux 
questions posées.

Plusieurs remj>ortércnt des prix.
Ce mouvement préparé en colla­

boration est tout A fait instructif 
et éducatif.

Aussi le cercle pédagogique comp­
te-t-il dormer des séances régulières 
pour répondre au désir des nom­
breux amateurs.

Naissances, fiançailles, mariagss. 
services anniversaires, remercie* 
ment* pour sympathies, etc.i 50 
sous o*r insertion suivant U lor 
mule ordinaire.

I outes les annonces doivent nous 
parvenir au plue tard le merers 
di pour publication le lendemsia

Conditions d j paiement! conip 
tant. Annonces facturées cbsr 
.•res le double.

ON DEMANDE

HOMME DEMANDE jkiui Territoire 
Rawlrigh de DUO families. Ventes plus 
étrvées cett«* «nnée. Ecrive/ aujour 
d’hui Ruwleltfh. Dépt. ML 499-SA \ 
Montréal, Canada.

ON DEMANDE. — On demande un voya 
grur bilingue expérimenté pour U 
vente de matériaux de construction, 
plomberie et chauffage. Mentionner .«nr, 
références et salaire exigé. Les apj>U 
cations sans ces détails seront rejeter* 
Ecrire Casier postal “I*”, Dépt. A . 
Chicoutimi.

À VENDRE
A VENDRE. — Automobile Plymouth 
19)8 Sedan 4 portière». De Luxe en par­
faite condition, à vendre pour cause de 
maladie. Aucune offre raisonnable ne 
sera refusée. S’adresser à M. Jos Har 
vey “Rivet**, 14. rue St-Charles. Chi­
coutimi.

EN VOYAGE

St-Henri-de-Taillon

Statistiques
St-Jean-l’Evangéllsto. — D.N.C. —
Il y a eu dans l’année 1939. 39 

baptêmes. 4 mariages et 18 sépul­
tures.

Marguillier
M. Tancrède Langevin est élu 

marguillier. en remplacement de M.
Joseph-Ulysse Bouchard, sortant de 
charge.

Les marguilllers du banc sont 
donc MM. Hilaire Villeneuve. Fran­
çois Levesque et Tancrède Langevin.
Nos félicitations.

. Pensée ,
che tenons-nous constamment sous

Avec les années, l’éternité appro- le regard de Dieu.

St-Henri-de-Taillon. (D.N.C.) — 
Mariage.

Le 26 décembre. M. l’abbé J.-Alb. 
Tremblay, bénissait le mariage de 
M. Wilbrod Oueilet. fils de M. Wil­
frid Ouellet. marchand, avec Mlle 
Marcelle Renaud, fille de Mme Vve 
Oscar Renaud. M. Wilfrid Ouellet 
et M. A. Fillion servaient de témoins

Pendant la messe quelques parents 
et amis de la mariée exécutèrent 
plusieurs beaux cantiques.

Après la cérémonie 11 y eut récep­
tion chez les parenLs des mariés.

Naissance.
-Joseph-Réal-Y van. enfant de M. 

et de Mme Armand Ouellet (Simone 
Côté).

Décès.
A la fin de l’année on a enregis­

tré deux décès fi St-Henri. Lucienne 
Larouche. ûgée de 8 ans. fille de 
M. et de Mme Alfred Larouche. dé­
cédée après une courte maladie. 
Aussi un enfant âgé de 5 ans. fils 
de M. et de Mme Oscar Fortin, dé­
cédé accidentellement.

Nos condoléances à. ces deux fa­
milles en deuil.

A Tadoussac
Tadoussac, 1D.N.C.) — Le bateau 

“Sable-I” n été aux prises avec une 
forte tempête ces Jours derniers.

M. Michaud, de Québec, continue 
cet hiver son service de transport 
de voyageurs entre la Malbaie et 
Ste-Anne-de-Portneuf.

MM. Marcel et Dominique Mar­
quis ont failli être brûlés vifs nu 
cours d’un incendie qui a détruit 
leur automobile à la suite d’un court- 
circuit.

Les travaux entrepris le 10 décem­
bre au quai de l’Anse-à-l’Eau ont 
été discontinués pour quelques jours. 
Ils reprendront après les Rols. Un 
octroi spécial pour ces travaux a 
été obtenu par l’hon. M. Pierre Cas-

Son honneur le traire du village 
d’Hébertville. M. Théophile Girard, 
madame Girard et leur fillette sont 
partis le 1er Janvier pour un voyage 
d’une dizaine de jours à Montréal. 
Granby et Ottawa.

Ils visitent leur fille religieuse et 
leur fils, le R. Père Ambroise, ca­
pucin.

A VENDRE. — Pourquoi payer 51 >0 U 
Jlivre pour du tabac r» cigarette lorsque 
pour $1.00 nous vou» enverrons ) Iht 
de tabac Virginie en feuille» pour « iga 
rette». Paqurt échantillon I II»., S0 >ou* 
Agent» demandé». G. Duboi». )I8, Cum 

«■rland. Ottawa.

Tante Alice est venue rendre vi­
site.

—Oli! tante Alice, que tu es laide! 
s’écrie étourdiment la petite Geor­
gette.

—Mais tu es folle. Georgette! s’é­
crie maman, est-ce qu’on parle com­
me cela à sa tante?

—Oh! maman, pardon; c’était une 
plaisanterie.

—Eh bien! si tu voulais faire une 
plaisanterie, tu aurais mieux fait de 
dire: “Oh! tante Alice, que tu es 
belle aujourd’hui!”

grain à la demande de son orga­
nisateur. M. Alph. Marquis, de Ta­
doussac.

M. Thomas Hovlngton est grave­
ment malade.

Le club de hockey les “As”, des Es- 
coumains. a défait le “Tadoussac" 
au pointage de 5 à 3.

M. Jos. Villeneuve a épousé Mlle 
Rita G Ingras.

M. Marcel Marquis a épousé Mlle 
Marie-Paule Savard.

M. Ph. Therrlen a épousé Mlle 
Jeanne-d’Arc Therrlen.

A VENDRE. — Un brûleur à lhui> 
“Fees’* pour chauffage central et un 
camto.i FEDERAL fermé I ‘-j tonne. 
S'adresser à La Ferronnerie Angers. 2)7. 
rue Racine. Chicoutlrn.i Tél.: I 100.

A LOUER
4 pièi r *A LOUER. — Logement de 

pas chauffé ni meublé à louer mune 
dlatement. S'adresser au No 4 14. ru- 
Racine, Chicoutimi. Tél.: 34)

A LOUER. — Chambre» ou apporte 
ment» à louer comprenant boudoir et 
chambre à coucher meublé». Dan» un 
de* plus beaux site» de la ville. S adr*** 
»er à 135. rue Racine. Chicoutimi -n 
face du Dominion Store.

A LOUER. — Deux chambre* à louer 
pouvant servir comme “fiat*. Snclr-» 
»er à Mme Joseph Gauthier. 2. rue L.»u 
thier. Chicoutimi.

A LOUER. — L'ne chambre et pension 
au centre de la ville. Eau chaude. S’a 
dresser a 295. rue Racine. Chicoutimi.

LOGEMENT A LOUER. — Un logement 
de 5 pièces à louer à Chicoutimi Pour 
renseignement s s'adresser à Guillaume 
Tremblay. 92 3. rue Coulomb. Arvld.»

Servante demandée
SERVANTE DEMANDEE. — Perinne 
de la campagne de préférence. Position 
permanente, lion salaire. S’adresser * 
Mme Gérard Boivin. 1)6. rur R.»< in*- 
tél.: 596.

Savez-vous que...

DIVERS
Montreal Jobbing

21 - 21)4. ruu St-

NE seule maison 
est agent autorisé 
pour vendre les ma­
chines à écrire

“UNDERWOOD ”
dans les comtés de 
Chicoutimi et du 
Lac St-Jean:

La Librairie Régionale* Inc.
LIBRAIRES - PAPETIERS - 

IMPORTATEURS

12 avs. LibrucjM, Càkntiai.

Double/ votre argent en achetant de 
nous. Fourrure». Nous attirons \°tr* 
attention que nous avons le plus gr«u>’’- 
assortiment de capots île fourrure» en 
chats sauvage*, en chèvre» ou en loup 
Prix à partir de 522.00. Robes de car­
rioles en chèvre très beau choix, prit a 
partir de 57.00. Nous avons toujours en 
mains tout le linge d'ouvrage ou pouf 
porter proprement soit neuf ou de *e 
conde main que vous désire/. Demander 
sans retards notre catalogue 19)9-40 
Gratis. Soyez notre client, s. v. p.

FLEURISTES. — Spécialités: Couronne» 
mortuaires, prix à partir de *2.00. Cor 
brilles. Bouquet» de marié», fleurs P®uf 

_ toute» ooonwioua- ualareUes «et artifi«Jr|i^* 
j Livraison a don»«elle. Le seul commerce 
du genre de la région. Madame JL 
Marchand, propriétaire, 380, rue Racine. 
Chicoutimi. Tél.: 549.

CADEAUX-GRATUITS. — Montir brs 
celet pour dame», set de toilette. Kodak. 
Pendentif, et 40 autres cadeaux donne» 
gratuitement pour la vente tie no» par 
fums de qualité. Ecrive/ pour détail» * 
Case Postale 79. St• Joeeph-d’Almn. L;|C’ 
St-Jean.

J’EXPEDIE 10 livres de tabac pour 
$1.00 et 25 livres pour $2.25. Sur ne 
mnnde liste de prix gratin de tabac en 
feuille, hnché et cigares. J.-A. IYinn 
St-Roch-dr-l’Achignn. Co. l’Assomption.
P. Q-

Lnvngr de linge, rembourrage, capiton 
nage général, réargentnge «les t’i'roir» 
Travail soigné. Prix convenable». S’ndr***- 
ser n 29. rue llôtel-Dieu. Chicoutimi

GRATIS
Montres. Aluminium. 
iM, serviette». Robe», 
•ee». etc., donnés Grst 
eut aux personnes qui 

dront pour $3.00 de 
graines de Jardin nu bas 

de G paquets pour .25 cents. Demi» 
aujourd’hui 72 paquets de grainei 
notre catalogue de belles prime» h: 
ALLEN NOUVEAUTES. St. Zachari
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Page Agricole
QUE VAUDRA 1940 POUR L’AGRICULTURE ?

j année 1939 a connu un bon nombre d’événc- 
I ntl importants pour le développement de l'agri- 

î urc dans la région. Il importe* peut-être de les 
r!Lipr brièvement avant de Jeter un regard sur 
|rt?qyl devrait se réaliser en 1940.

signalons d'abord dans le domaine de renseigne­
nt l'ouverture de l'Ecole moyenne d'Agriculture de 

Su‘r utimi, vouée à l'orientation et à la formation 
avue élite de Jeunes gens de la campagne; la tenue de 

;* postcola 1res d’agriculture dans les paroisses 
ll! ieS- l’organisation des institutrices de la cam­
; “ne‘êt un certain effort pour ruraliser l'cnseigne- 
p‘;nt élémentaire; les équipes d’études organisées 

i* ‘r iUC.C. a l’intention des cultivateurs adultes; la 
,fti’)l>jirition de la Page Agricole dans le Progrès du 
Seuenay grâce à la collaboration du Journal avec 
^Corporation des Agronomes de la région.
’ Tout aussi im|)ortant sont les progrès réalisés en 
•opération. De nombreuses coopératives ont pris 

•■iLssance ou ont connu un surcroît d’activité. Qu’on 
Z rappelle l'inauguration de coopératives agricoles a 
Chicoutimi. Shipshaw. St-Nazaire et à trots autres 
e droits dont les néhns nous échappent. Les coopéra- 
•lies de consommation et de transformation inté- 

Iressent aussi l’agriculture. Il y en eut de formées a 
I Mistassini 'La Ménagère», à Chicoutimi «La Sague- 
l'iéenne et l’Artisan de Chicoutimi, la Poterie de 
Chicoutimi, le Syndicat coopératif créditiste. etc.

Il faut signaler d'une façon toute particulière la 
rmde entreprise cooperative du Lac-St-Jean sous 

I: impul-sion de la Section Economique de la Chambre 
de Commerce de Roberval.

|j Nombreuses ont été les Journées agricoles, les ex­
positions et les Congrès divers s’adressant aux cul­
tivateurs. aux ouvriers, aux hommes et aux femmes. 
Et nous en oublions saut doute Citons encore l’ap­
parition de certaines industries qui complètent l'agri­
culture; tel la fabrication du savon. Deux savonneries 
ont été ouvertes en 1939. l’une à Roberval et l’autre 
a Jonquière.

Somme route. Jamais peut-être l’agriculture n’a 
J aussi bien figuré qu’au cours de l’année écoulée. Après 
lune dégringolade de cinquante ans. période cnrac- 
lîérisée par la désertion des campagnes, ce fut en 
Iquelque sorte le retour, la montée, l’ascension vers 
I de nouveaux sommets.

Halte-là ! Il se peut que l’agriculture aille de nou- 
Tveau au ralenti ou du moins se tienne à l’état stn- 
Itionnaire pour un certain temps difficile à préciser. 
4 La guerre à laquelle nous participons nous donnera 
J peut-être l’illusion de la prospérité pendant quelques 
1 années pour nous Jeter inévitablement ensuite dans 
|une crise dont on ne saurait mesurer la profondeur. 
! Déjà «du moins au Fédéral» il n’est plus question 
■ que d'agriculture en fonction des besoins de la guerre, 
fl C’est en quelque sorte la conscription de la production.

Quelle attitude prendre?
Si la guerre lournit des marchés avantageux pour 

certains produits «exportation du bacon), n’oublions 
pas que c est là une situation temporaire. La norme 
reviendra. Profitons de la hausse des prix pour payer 
les dettes. Celui qui fait beaucoup d’argent est por­
té à dépenser. Sachons réagir et prévoir. Qu'on achè­
te le moins possible et qu'on rembourse au plus vite 
ce qui est du.

Sachons aussi maintenir notre attention sur les 
moyens à prendre pour faire progresser l'agriculture. 
Les nouvelles de guerre, de quelqu’importance qu’elles 
soient, ne doivent pas nous faire oublier qu’il faut 
continuer a ruraliser l’école du rang, qu’il importe 
d’instruire la Jeunesse de la campagne et les culti­
vateurs adultes Voilà pour l’esprit.

Dans le domaine des réalisations concrètes con­
tinuons a nous organiser professionnellement. La clas­
se rurale a besoin d'être unie et c’est sur le terrain de 
la profession qu'elle oubliera ses divergences de vues 
au point de vue politique pour servir l'agriculture d'a­
bord. La politicalllerie est la grande? plaie des cam­
pagne. C'est le plus grand obstacle à son progrès. Il 
importe donc de replacer la politique dans son cadre 
normal et on y arrivera par l’organisation de la 
profession. Qu'il n'y ait plus d'organisations de rou­
ges et de bleus, mais une seule association qui groupe 
tous les cultivateurs, de quelqu'allégeance politique 
qu'ils soient. Il reste beaucoup de travail à faire, une 
tâche immense qui ne s'abattra pas facilement ni dans 
un temps de courte durée.

La considération du bien commun relève de la 
formation générale et c’est pourquoi l’école et sur­
tout l’école qui donne la formation supérieure de­
meure le principal facteur du relèvement des ruraux.

Continuons à développer nos organismes coopéra­
nt- D<* là aussi peut venir l'aide nécessaire à l'unifi­
cation des ruraux. En coopération, il n’est point de 
question de préférences ixriitiques. Aucun préjugé ne 
peut s’accaparer du mouvement. Bleus et rouges ap­
prennent à se coudoyer, à s’estimer réciproquement 
et surtout a travailler d’accord à une oeuvre coin- 
mum*. Au surplus la coopération est le grand moyen 
oui rend passible l’action collective sur le terrain de 
l’économique. Action collective, bien commun, union, 
poursuite d'un but noble et humanitaire, voilà un 
vocabulaire emprunté à la sociologie catholique en voie 
de passer dans celui de l'économique en y apportant 
l’idée que les expressions contiennent.

S’instruire, orienter sa vie intérieure en favorisant 
l'éclosion de bons sentiments, agir sainement avec de 
bons moyens, voilà en somme les points à considérer 
pour se tracer un programme d’action. Que sera notre 
programme agricole en 1940?

Il faudra y revenir.

F.-X. BOUDREAULT.
agronome.

{Travaux domestiques pour Le bon repro-

I
;

fJ
1

l’Exposition de Chicoutimi
Le secrétaire de la Société d’Agriculture de Chicoutimi nous remet 

pour publication la liste des travaux domestiques pour l’exposition de 
Chicoutimi en 1940. Seuls ces travaux pourront être exposés.

Le but de cette décision est de varier les travaux chaque année 
et de donner plus d’intérêt a l'exposition.

PROGRAMME
l.—Un écheveau de laine domestique, pour tricot. 2 brins, couleur 

au choix.
-•—Deux écheveaux de lin domestique, couleur naturelle, chaîne et 

tissure; le lin peut être lavé, mais non blanchi.
3.—Chaussettes pour hommes, tricot, laine domestique. «Le bas sans 

talon ne sera pas accepté.
4 —Gants tricotés pour dames, laine commerciale.
5.—Chandail ou gilet avec manches, pour garçonnet 5 a 12 ans. tricot, 

laine domestique, couleur au choix.
x 6.—Robe pour fillette. 5 à 12 ans. tricot a la broche ou au crochet, 

laine commerciale.
7.—Une pièce de flanelle légère, tissage uni, pure laine domestique, 

couleur au choix, longeur et largeur au choix de l’exposante.
x 8.—Une pièce de tissu quadrille, tissage uni ou croisé, non foulé, 

pour jupe ou manteau, pure laine domestique, longueur et largeur 
au choix de l'exposante.

x 9 —Une couverte blanche, pure laine domestique, tissage croisé, rayures 
vert pâle.

10.—Une ceinture tissée, pour dame ou jeune fille, matériel et modèle 
au choix.

x 11.—Une nappe, pur lin domestique, lavé et non blanchi, tissage uni. 
proportions suggérées: 54’’ x 54” — 60” x 72” — 72” x 90” — ourlet 
ou fil tiré.

x ~~?!x servtettcs de table, pur lin domestique, lavé et non blanchi. 
15” x 15” environ, même modèle que la nappe, ourlet ou fil tire

13.—Tapis tressé, catalogne, forme ovale, longueur 42” environ.
x U —Un dessus de chaise crocheté, catalogne, dessin floral.

15.—Une chemise pour homme, modèle et matérlerau choix de l’ex­
posante.

x manteau pour fillette. 5 à 12 ans, tissu au choix, pas de fourrure.
D —Trois sous-plats, modèle au choix de l’exposante «épaisseur ap­

propriée).
18.—'Un sac à chaussures, à compartiments, tissu au choix, 

x 19.—Une parure de fauteuils, 3 morceaux, modèle et matériel au choix.
20.—Pantoufles avec semelles, pour dames, modèle au choix de l’ex­

posante.
Les articles marqués d’un astérlque «x> sont demandés spécialement 

W*r l'Exposition Provinciale de Québec, mais serviront aussi pour l'ex­
position de Chicoutimi.

On entend par laine domestique, de la laine filée à la main — même 
chosp pour le lin domestique.

La laine domestique filée à la manufacture ne doit pas être utilisée.

LA LUZERNE POUR 
LES VOLAILLES

SUPÉRIEUR

Beaucoup d’éleveurs de volailles se 
font une règle de donner à leurs 
poules du foin sec de luzerne com­
me verdure en hiver, mais peu se 
donnent la peine de hacher la lu­
zerne et de la faire tremper dans 
l’eau avant de la distribuer. C’est là 
une pratique suivie à la station ex­
périmentale fédérale de Harrow. 
Ontario, depuis plusieurs années; 
on a pour coutume de donner aux 
poules de la luzerne hachée et trem­
pée. C’est là le seul fourrage et la 
seule verdure que les poules reçoi­
vent pour la ponte des oeufs en 
hiver.

La luzerne bien préparée de cette 
façon peut être donnée en quantité 
considérable, mais il y a une pré­
caution importante à prendre ce­
pendant pour éviter l'obstruction du 
jabot chez les oiseaux; il faut enle­
ver toutes les vieilles tiges de luzer­
ne trempée après que les oiseaux 
ont fini leur repas.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

I

In memoriam

2.—La coupc et l’assemblage, sous la présidence de 
Mrs. Jackson Dodds et de Mme Honoré Parent..

lone.
Perry, D.S.O., président 
division de Québec de 
Rouge canadienne.

3.—Voici où sont réunis les vêtements pour expé­
dition aux succursales.

+

5.—Mrs. Andrew Fleming (à 
gauche) et Mme François Faure, 
présidentes générales du comité 
des travaux.

4.—Le comité de l’emballage à l’oeuvre 
sous la direction de Mrs. R. M. Hickson 
et de Mme Paul Vaillancourt.

P
?5
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6.—Le bureau d’enregistrement, sous ia 
présidence de Mrs. Harold Nelson, où 
sont indexées et cataloguées les listes des 
aides pour fins de renseignements.

ducteur laitier
Normnndin. — L'expérience et la 

nature elle-même nous prouvent 
d’une façon incontestable que le 
taureau a la tête d’un troupeau de 
vaches laitières contribue pour la 
moitié, des caractères héréditaires 
de ses descendants, aussi est-il né­
cessaire. pour le succès de l’élevage, 
que l’éleveur connaisse dans les 
grandes lignes les principales qua­
lités d'un bon reproducteur laitier 
afin qu'elles puissent l’aider dans 
son choix.

Disons, d'abord, que le sujet doit 
être de race pure et bien typique 
de sa race, quelle qu’elle soit.

La masculinité est le caractère 
premier d'un bon reproducteur; elle 
doit se dessiner dans l’apparence 
generale. Elle se volt surtout dans 
la tête, le cou. les épaules et dans 
le tempérament. L’avant-train du 
taureau sera plus développé que 
l’arrière train; ce qui fait qu’à me­
sure que l'animal se développe, sa 
masculinité devient de plus en plus 
apparente.

Bien que les caractères laitiers 
soient moins apparents chez le tau­
reau que chez la vache, il est assez 
facile, cependant, de les distinguer. 
Il aura, alors, la tête large du haut 
et bien définie, les yeux vifs et sail­
lants. le cou moyennement long et 
bien développé, mais sans empâte­
ment à la gorge; les épaules seront 
plutôt délicates et bien attachées au 
corps. l* garrot raisonnablement 
mine®, les côtes longues, espacées et 
bien arquées. Les cuisses doivent 
être assez minces sans être déchar­
nées. rentre-cuisse évldé et enfin 
Passature fine mais bien solide.

Sa vigueur constitutionnelle sera 
traduite par des naseaux larges et 
ouverts, une colonne vertébrale so­
lide et bien droite, c.-n-d. sans con­
cavité dans la région du rein. Sa 
croupe sera longue et large. Do plus 
i! aura une poitrine large et pro­
fonde. sans dépression derrière les 
épaules ni les coudes. Il reposera 
sur quatre membres relativement 
fins, mais solides et aplombs. Il de­
vra également posséder une bonne 
capacité digestive que l'on reconnaît 
par la grosseur du muffle, la solidité 
des mâchoires, la grosseur et la pro­
fondeur du corps et la souplesse 
générale de la peau.

Il n’est pas suffisant dans le choix 
d’un reproducteur de se baser uni­
quement sur ses caractères exté­
rieurs. De fait. 11 n’est pas rare qu’un 
taureau de bonne conformation ne 
laisse que des descendants médio­
cres. Aussi pour estimer la valeur 
probable d’un taureau. 11 Importe 
d'étudier la généalogie. Il est désira­
ble que la mère du taureau appar­
tienne à une famille dont toutes les 
femelles ont donné une forte pro­
duction et que ses filles elles-mê­
mes «les soeurs maternelles du tau­
reau) soient aussi bonnes produc­
trices que leur mère, voire même 
meilleures. En outre un taureau 
provenant d'un père dont les filles 
se sont qualifiées avec de liants re­
cords a de4 grandes chances d’être 
un bon raceur.

Cependant, le moyen l<* plus sûr 
de connaître la valeur d’un repro­
ducteur laitier c’est de 1«» juger sur 
sa propre descendance. Seul le con­
trôle de la production de ses filles 
nous donnera la certitude de ses ap­
titudes à engendrer des sujets lai­
tiers et de qualité.

Paul-Emile COTE.
adjoint en agriculture.
Station Expérimentale,
Normandln. P. Q. <FB)

Comment produire 
du bon beurre

Dans une conférence qu’il a faite 
a la dernière convention de l’Asso­
ciation des beurreries de l’Ontario, 
à Toronto, le Dr E. G. Hood. Ph.D., 
chef de la Division des recherches 
laitières du Ministère fédéral de 
l’Agriculture, u traité de quelques- 
uns des facteurs qui influencent la 
qualité du beurre, spécialement en 
ce qui se rapporte aux pratiques 
quotidiennes des beurreries. Ce n’est 
pas tout, a dit le Dr Hood, que de 
faire du beurre qui ait un bon goût 
au sortir de la baratte II faut en­
core qu’il soit bon au moment où le 
consommateur le tartine sur son 
pain. En somme, c’est le consom­
mateur qui est l’arbitre définitif, et 
si l’on veut que h* consommateur 
mange plus de beurre et qu’il en re­
demande. la première chose a faire 
est de satisfaire son palais. On peut 
même dire que les bénéfices à réali­
ser sur le beurre et l’avenir de l’in­
dustrie beurrière dépendent de cette 
question: satisfaire 1<* consomma­
teur. pour qu’il soit prêt a payer le 
beurre un prix suffisant pour cou­
vrir les frais de fabrication et lais­
ser un bénéfice

En raison du développement et de 
la centralisation de l’industrie, la 
grande masse du public consomma­
teur se trouve à une distance con­
sidérable des centres de production 
beurrière. et il arrive souvent que le 
bourre ait a parcourir au moins un 
millier de milles pour lui parvenir. 
Par exemple, le beurre de la Nou­
velle-Zélande doit parcourir la moi­
tié du globe sur une distance d’en­
viron 13.000 milles. Au Canada, 
nous sommes obliges de conserver 
une grande partie du beurre tous les 
ans à partir de l’époque de In pro­
duction de surplus en été jusqu'à 
celle où les approvisionnements 
commencent à faire défaut en hi­
ver. Toutes ces choses montrent 
combien 11 est nécessaire de pro­
duire du beurre do haute qualité.

Quelles sont donc ces choses qui 
font que le beurre est plus ou moins 
bon? Elles sont nombreuses. Il y a 
la qualité de la crème, la réappari­
tion des mauvais goûts de la crème 
dans le beurre, l’effet de l'âge de la 
crème sur la qualité, l'amoindrisse­
ment de la qualité de garde du beur­
re par suite de la détérioration de 
la crème, les efforts que tentent les 
fabricants pour faire du bon beurre 
avec de la mauvaise crème; en d’au­
tres termes, sacrifier la qualité pour 
la quantité à tout prix: les causes 
de la détérioration «chimique et 
bactérienne et la suppression des 
défauts causés par les bactéries. De 
façon générale, on peut dire que les 
mauvais effets des agents chimiques 
<*t bactérieux sont d’autant moins 
prononcés que la pasteurisation est 
mieux faite, que l'eau du lavage est 
plus pure et que les ustensiles em­
ployés sont soumis à des soins plus 
sanitaires, à partir du pasteurisa- 
leur jusqu'à l’emballeur. On peut 
améliorer le goût et la conservation 
du beurre de beurrerie en exerçant 
un meilleur contrôle sur ces agents. 
Ministère de l'Agriculture. Ottawa

On se sert beaucoup depuis quel­
que temps de sulfate de nicotine 
«généralement vendu sous les noms 
de commerce “Black Leaf 40”. ni­
cotine. etc»; c’est le traitement le 
plus rapide, le plus facile et le plus 
satisfaisant contre les poux. Il est 
très efficace, peut être employé à 
toutes saison de l’année, et dispense 
de la nécessité de traiter les volail­
les séparément.

Le soir, juste avant que les poules 
se perchent, on étale le sulfate de 
nicotine en une mince couche sur le 
dessus des perchoirs. Il faut veiller 
à ce que toutes les poules montent 
sur les perchoirs et qu'il y ait 
ventilation 
devant du

. . . .. une
raisonnable venant du 

poulailler, sans courants

d’air excessifs. La chaleur engen­
drée par les oiseaux fait dégager 
des vapeurs du sulfate de nicotine 
et ces vapeurs pénètrent dans le plu­
mage et tuent les poux. On répète 
ce traitement au bout de dix jours 
environ pour tuer les poux qui au­
raient pu eclore dans l’intervalle 
entre les deux traitements. On ré­
pète encore si cela est nécessaire.

La mite rouge, qui est en réalité 
grise avant de se gorger de sang, 
est un j>etit insecte qui suce le sang 
et qui est aussi très répandu dans 
les poulaillers Elle diffère du pou 
par le fuit qu’elle habite les fentes, 
les fissures, les nids, la paille, etc., 
et les traitements employés contre 
les poux sont sans effet sur elle. Les

mites nttaqueent généralement les 
oiseaux le soir et elles se retirent 
dans leurs refuges après s'être gor­
gées de sang. Elles se multiplient 
très rapidement pendant les cha­
leurs Lorsqu’elles sont très nom­
breuses. les poules maigrissent, ces­
sent de profiter, et ne pondent plus 
que très peu.

Comme les mites se plaisent sur­
tout dans les poulaillers sales et 
sombres, la première chose à faire 
est de corriger ces conditions. On 
enlèvera d'abord les oiseaux pour les 
mettre dans un autre poulailler. On 
enlèvera ensuite toutes les fentes, la 
litière, la paille des nids. etc., et on 
grattera, jusqu'à ce qu’ils soient 
parfaitement propres, les planchers.

St-Charles-Borromée. — Le 17 
décembre, s’éteignait dans le Sei­
gneur. après être munie des secours 
de l'Eglise, mademoiselle Emelie 
Gauthier, fille bien-aimée de M. 
Dorila Gauthier, ancien maire, et de 
dame Marie-Ange Simard.

Mademoiselle Einélie Gauthier 
souffrit avec patience et résignation 
pendant douze longues années. 
Frappée d’une maladie incurable dès 
le début de sa Jeunesse, elle ne laissa 
échapper une seule plainte. Tou­
jours satisfaite de ce que Dieu lui 
réservait, elle ne demanda jamais à 
guérir.

Ayant toujours devant les yeux les 
beautés de la nature, elle ne se las­
sait pas de les contempler; car. di­
sait-elle: “Y a-t-il de spectacles plus 
beaux et plus admirables que l’oeu­
vre du Créateur? toutes les mer­
veilles. toutes les beautés sont sous 
mes yeux. Je n’envie le sort de per­
sonne; ce que Dieu a fait est bien 
fait.”

Acceptant la maladie avec une 
admirable résignation, elle édifiait 
tous ceux qui venaient la voir.

Dieu avait choisi cette âme d’élite 
pour souffrir. C’est le sourire sur 
les lèvres qu'elle rendit le dernier 
soupir.

Pendant vingt ans elle vécut ca­
chée au milieu des épines de la 
souffrance. Lorsque sa main est ve­
nue cueillir cette fleur, elle n’était 
pas encore fanée.

Une institutrice

les perchoirs, les planches de fien­
tes et les nids; on aura soin de brû­
ler tout ce que l’on a enlevé par ce 
grattage. Ensuite on pulvérise éner­
giquement ou on récure avec une 
forte solution désinfectante tout 
l’intérieur du poulailler et tous les 
meubles qui s’y trouvent, en veillant 
bien à ce que la solution employée 
pénètre dans toutes les fentes: on 
répète ce traitement au bout de 
quelques jours pour détruire les 
mites qui peuvent avoir éclas dans 
l’intervalle.

Après que le poulailler est net- 
jtoyé. c’est une bonne precaution que 
d’inonder de temps à autre toutes 
les fentes dans les perchoirs, les 
soutiers des perchoirs et les nids, 
avec de l’huile de charbon en été; 
ou un mélange d’huile de charbon et 
d'huile usagée d’automobile, ou en­
core de l’huile de charbon et de sul­
fate de nicotine: tous ces ingré­
dients empêchent les mites de se 
multiplier

VENTE GROUPÉE
a

Aviculture
COMMENT DETRUIRE LES POUX 

ET LES MITES DANS LES 
BASSES-COURS

(Notes des fermes expérimentales)
11 y a des poux et des mîtes en 

plus ou moins grand nombre dans 
la plupart des basses-cours, et com­
me ces parasites affectent directe­
ment la vigueur et l’état général des 
volailles, la ponte est souvent sérieu­
sement réduite. Les oiseaux forte­
ment infectés de poux ou de mites 
maigrissent, s’anémient et peuvent 
même en mourir, soit par conse­
quence directe de l’infestation ou 
parce que leur état d'affaiblissement 
les rend plus sujets aux maladies.

Il y a plusieurs espèces de poux; 
toutes vivent et se multiplient sur 
les volailles dont elles se nourris­
sent et y passent toute leur vie. dit 
M. W. W. Cram, aide a la Division 
de l’aviculture de la Ferme expéri­
mentale centrale. Ottawa. C’est en 
vain que les poules et les poulets 
prennent des bains do poussière; i! 
leur est Impossible de se débarrasser 
entièrement de ces parasites.

Il y a toutes sortes de poudres, 
d'enguents et de bains qui détrui­
sent les poux, mais toutes ces pré­
parations exigent une manipulation 
des volailles une par une. ce qui 
prend beaucoup de temps et de tra­
vail. surtout dans les grandes bas­
ses-cours.
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• Au Foyer
Je dois, je veux

l'est un bon tonique 
qu’il vous faut

Un tonique que vous pourrez 
facilement digérer et assimi­
ler, qui ne constipe pas, et qui 
vous fera vite recouvrer force, 
santé et énergie. Ce tonique 
c'est le délicieux

Ligue C. F.
ASSEMBLEE DU COMITE PAROISSIAL DE

la Ligue catholique feminine, 
SECTION ST-FRS-XaVIER

Ml

1940
Mes Chères Cousines,

Un titre bref, un peu énigmatique, quatre chiffres, mats qui semble 
renfermer tout un monde mystérieux !

Je me suis levée de grand matin, pour vous écrire, le jour meme 
du jour de l'An, mes souhaits, les plus sincères, les meilleurs.

C’est une vieille coutu'me de chez-nous que ce lever matinal, dans 
la nuit du premier janvier, pour courir frapper à la porte des parents 
des amis, afin d'etre les premiers à offrir des voeux! Mon coeur et ma 
pensée sont tout près de vous à cinq heures du matin. Ditcs-moi: Suis- 
je la première à vous souhaiter une bonne et heureuse année?

J’ai guette l’heure, et j’ai entendu sonner les douze coups fatidiques. 
J'ai vu 1939, notre vieille amie a toutes, choir dans le jjassr, et 19-10 
surgir de l'Orient avec tout le mystère d’un avenir dont le voile sc dérou­
lera trop vite ou trop lentement suivant que les heures qu’elle nou 
apportera seront joyeuses ou tristes!

ElixirTonique

Montier
Nôtre Courrier

Voici la nouvelle année, 
Qui apparait dans la nuit, 
Tandis que sa soeur aînée, 
Expire, dccouronnee,
Au glas sombre de minuit!

O

Mes chores Cousines, j'ai eu l'autre jour, une petite discussion a 
propos du souhait traditionnel que je veux et vais vous offrir, en dépit 
de mon contradicteur,

“Donne et heureuse année!”
Pourquoi se payer des 'mots inutiles, m'a-t-on dit, d'ailleurs fort aima­
blement. et dire: Bonne et heureuse année?

Si l’année est bonne, elle sera heureuse, et si elle est heureuse, il 
est évident qu'elle ne pourra manquer d’etre une bonne année.

Qu’en pensez-vous, chères cousines?
Je trouve, pour ma part, le raisonnement un peu artificieux, et 

serais heureuse d’avoir, la-dessus, l’opinion de quelques experts.
Il me semble qu’une année peut être bonne sans être heureuse, et 

vice-versa. Par exemple, si c’est une année de souffrances chrétienne­
ment supportées avec soumission, il est evident qu’elle sera bonne et 
méritoire pour le ciel. Mais on ne saurait tout de même, a moins d’être 
fort avancé dans la voie de la perfection. cire heureux dans l’épreuve 
ou la souffrance? . . .

Tout cela est ford subtil, et je ne voudrais, ni vous ennuyer avec 
ees propos, ni prolonger outre etiquette cette visite 'matinale. Je sais 
d’ailleurs, que vous serez très prises, tantôt, par vos devoirs familiaux 
religieux tpuisque c’est fête d’obligation) et sociaux.

Je vous serre donc affectueusement la main a 
souhaite une année bonne et heureuse entre toutes! 
a ceux qui veulent économiser l'encre et les mots (on 
la ration, au Canada) je vous souhaite les deux: Bonne — Heureuse! 
Si les deux mots ont le même sens, la répétition ne déplaira à personne, 
et s’ils different, je serai sûre de vous avoir offert un souhait corn 
plet !

HELENE.—Mille foLs merci pour 
les bons voeux si délicatement ex­
primés et qui révèlent toute la 
tendresse que me porte votre coeur 
charmant. Veuillez recevoir les 
miens en retour! Ils ne sont pas de 
trop puisque la maladie est venue, 
encore une fois, frapper a votre 
porte et s’asseoir au chevet d'un 
être cher! Je prie Dieu de tout coeur 
de rendre la santé à votre chère 
mere, et de vous la garder bien 
longtemps encore. Vous êtes bien 
gentille de m’offrir ces bonnes fé­
licitations: ce n'etait qu’une histoi­
re un peu sotte, peut-être, mais vo­
tre indulgente amitié n’a pas man­
qué d'y trouver quelque originalité. 
Bonne année à toute la chère famil­
le si unie, si vraiment exemplaire en 
tout!

Chicoutimi. — M. l'aumônier ou­
vre la séance et lit un chapitre de 
l’Imitation de Jésus-Christ.

l.u secrétaire fait ensuite lecture 
du rapport du Comité diocésain, 
reunion de septembre. Trois nouvel­
les conseillères ont bien voulu ac­
cepter d’entrer dans notre comité, 
ce sont: Mmes Paul Riverai, Al­
phonse Pedncault et Léo Quenne­
ville. Tous les membres du Comité 
leur souhaitent la plus cordiale 
bienvenue.

On organise une rencontre avec 
les dames des rangs afin de choisir 
des conseillères pour chaque rang.

Tempérance

Une dame du Comité demande 
qu’on fasse la lecture en famille, en 
faveur de la tempérance. Une autre 
demande aux dames du Comité de 
ne lias passer de cocktels. ni aucune 
autre boisson, dans leurs réunions 
de l’après-midi, afin de donner l’ex­
emple de la tempérance, ce qui est 
approuvé a l’unanimité.

Hcligion

la ronde. 
Oui, n'en 
n’est pas

et vous 
déplaise 

encore a

Matin du 1er janvier 1940.
COUSINE LAURE.

RECETTES

Pouding aux pommes cottage

de tasse de sucre. Versez la pâte 
par-dessus et faites cuire pendant 35 
minutes dans un four modéré.

i 4

l

beurre 
sucre 
lait 
de sel

X

tasse de 
tasse de 
tasse de 
c. à thé 
oeuf
tasse de farine 
c. à thé de poudre 
grasses pommas

à pâte

Pouding aux pommes cuites à la 
vapeur

6
1

E.
K
3
o

c. à thé di* poudre à pâte
pommes
tasse de farine
c. â thé de sel
tasse de lait
tasse de sucre
c. â soupe de beurre

ACADIANA.—Oh! que votre belle 
écriture est bonne â retrouver dans 
mon courrier du jour de l’An! J’ai 
été tellement inquiète â votre sujet, 
au sujet de votre santé, veux-je di­
re? Moi non plus, je ne vous oublie 
pas et Je serais heureuse qu'il vous 
lut possible de me raconter un peu 
longuement ce qu’il est advenu de 
vous ces derniers temps ou je me 
suis demandé souvent comment vous 
aviez triomphe de la maladie qui 
vous avait conduite a un repos for­
ce. Bonne année! Heureuse année, 
pleine de la meilleure joie qui se 
puisse goûter ici-bas.

MARGUERITE-MARIE.—La Jolie 
carte m’a apporté tous vos bons 
messages! Le petit Jésus y est vrai­
ment délicieux, et vous avez un goût 
exquis, petite fille au nom cher! 
Que 1940 réalise vos désirs et soit 
pour tous les vôtres la meilleure 
année possible.

SAGUENEENNE. — J’espère que 
vous jouissez de vas vacances et re­
faites des forces pour le second ter­
me scolaire, toujours le plus char­
gé et le plus important! Recevez 
mes voeux de bonheur, de santé, et 
de succès sur toute la ligne.

Défaites le beurre et le sucre en 
crème. Ajoutez l'oeuf. Battez bien. 
Tamisez la farine, la poudre â pâte 
et le sel. et ajoutez alternativement 
avec le lait. Tranchez les pommes 
dans une terrine. Ajoutez un tiers

«
Comment te soulager 
des souffrances du

Pelez, videz et tranchez les 
mes. Ajoutez le sucre. Mettez 
une terrine beurrée. Mélangez les 
ingredients qui restent sous forme 
de biscuits â thé. Versez par-dassus 
les pommes. Faites cuire à la va­
peur pendant 35 minutes. Renver­
sez sur une assiette et servez.

MARYSE.—Tant mieux si mas 
lettres vous plaisent. Il faudra, alors, 
revenir plus souvent en •’chercher” 
une. Car. vous savez, au Foyer, il 
faut écrire pour qu’on vous écrive! 
Que l’an nouveau réalise tous vas 
plus chers désirs!

On parle de faire donner des cours 
de religion a la radio, ou de la tor- 
mation d’un cercle d’étude. Ce der­
nier moyen semble le plus efficace. 
On lorme immédiatement un cercle 
d’etude du catéchisme, sous-comité 
de la Ligue. Mme Arthur Tremblay 
est nominee présidente de ce cercle, 
qui comprendra d’abord les deux 
comités, paroissial et diocésain. M. 
l'aumônier suggère de demander M. 
l'abbé Orner Carrier comme direc­
teur du cercle.

A la demande de plusieurs ligueu­
ses. Mme la présidente suggère 
d’avoir une messe dominicale spé­
cialement pour les ligueuses M. 
l’aumônier se voit obligé de refuser 
cette demande.

Mme la présidente fait un pres­
sant appel aux damas du Comité, 
pour aider les dames de l’ouvroir de 
la Cathédrale. Ces dames ont be­
soin d aide et comptent sur la gé­
nérosité de toutes celles qui peuvent 
disposer de deux après-midi par 
mois, pour une oeuvre si nécessaire. 
Mme Paul Riverin est nominee pré­
sidente d’un soils-comité de retrai­
te fermée. Elle est chargée d'organi­
ser une retraite fermée pour les diri­
geantes. On demande que les dames 
des deux comités se fassent un de­
voir de faire cette retraite qui con­
tribuera certainement â leur sanc­
tification personnelle, base de tout 
apostolat.

Une heure d’adoration avec sup­
plique est faite tous les jeudis dans 
la chapelle des Servantes du St- 
Sacrement. soils les auspices de la 
Ligue. On demande aux dames du 
Comité d’y assister le plus possible.

Madame la présidente demande 
qu'on ait une messe à 7 h. 30. sur 
semaine, à l’école das Frères. M. 
l’aumônier est très heureux de cette 
suggestion et promet de nous aider 
à défrayer les dépenses qu’entraine- 
ra aux RR. Frères une deuxième 
messe.

Uni, MM « WM

L’éducation de l’enfant
Récompense et correction.

a

Cours d'art culinaire

RHUME de
POITRINE

Gâteau de compote aux pommes

CLAIRE DE 
pour les 

disent avec tant 
souvenir n’a pas 
coeur! Je vous offre 
bonne année, et Je

LUNE.—-Mille fols 
souhaits qui me 
de grâce, que mon 
encore quitté votre 

mes voeux de 
mets dams ce

mot "bonne” toute l’assurance d’une 
amitié sincère et fidele.

1
•>

•»

l*v

tasse de beurre 
tasse de sucre 
tasses de farine 
tasses de raisins 
cnil, â thé de soda 
cnil, à thé de cannelle 
tasse de compote de 
non sucrée

p • » «j

pommes

L.
D'abord—au cou­
cher. masser la
gorge et la poi­
trine avec duVicksVapoRubTCeci allégera le mal.

Ensuite—pour prolonger encore 
son action déjà durable, étalez une 
couche de VapoRub sur la poitrine, 
et recouvrez d'un linge chauffé.
Longtemps après que le sommeil 
est venu, le VapoRub continuera à 
agir-détachant les mucosités-di- 
minuant les douleurs musculaires 
— dissipant la constriction — dé­
gageant les voies respiratoires- 
apaisant la toux et soulageant la 
congestion locale.

Souvent, au 
réveil, le pire 
du rhume est 
passé.

Défaites le beurre et le sucre en 
crème. Ajoutez la compote de pom­
mes. Mélangez le soda et la cannelle 
avec la farine. Tamisez dans le mé­
lange de pommes. Ajoutez les rai­
sins. Faites cuire dans un four à feu 
modéré pendant 40 minutes.

Pommes taffy

1
O c. a thé de vinaigre de cidre 

tasses de sucre 
tasse d’eau 
Quelques grains de sel

VapoRud

Faites bouillir ensemble jusqu'à ce 
que le mélange se fendille lorsqu’on 
le laisse tomber dans l'eau froide. 
Otez du feu et mettez au-dessus 
d’une casserole d’eau bouillante. 
Ajoutez quelques gouttes de matière 
colorante végétale rouge. Lavez et 
polissez des pommes rouges de gros­
seur moyenne. Mettez une brochette 
de bols dans le bout du calice de 
chaque pomme et plongez dans le 
sirop, en retournant jusqu'à ce

LUTIN BLEU.—Vous serez ici tout 
de notre commune amie, et ni 

l’une ni l’autre, je crois, ne se plain­
dra du charmant voisinage. Ma 
pensée vous suit au cher pays de 
vas amours où vous aurez, cette 
année, de si beaux Jours de repos 
à vivre. Jouissez-en de toutes ma­
nières. et refaites-vous une santé 
qui m’inquiète toujours un peu. car 
votre débordante activité ne lui lais­
se pas souvent de répit. Bonjour! 
Bonne et heureuse année!

A quel temps aurons-nous ces 
cours? Plusieurs demandent qu’ils 
soient donnés pendant le carême, 
après la retraite paroissiale. De­
mande sera faite au gouvernement 
de nous envoyer une conférencière, 
en mars.

Croix-Rouge

UNE VIEILLE—Que je soupçon­
ne fort de n’être pas centenaire ! 
Comme c est bon. ces choses que vous 
me dites en des accents si sincères! 
Mes années .sont bonnes, habituel­
lement: J’en bénis le Ciel et tous 
ces voeux que m’offrent tant de 
fidèles amies! Je désire que 1940 soit 
pour vous rempli des joies les plus 
vraies, les meilleures. Et si vous 
reveniez encore nu Foyer, je serais 
si heureuse!

RENEE—Nos cartes de souhaits 
se sont croisées en route, mais je 
veux, quand même, vous redire com-

qu’elle soit bien revêtue. Mettez sur 
papier ciré Jusqu’à ce que les pom­
mes soient froides.

Ministère de l’Agriculture. Ottawa

Le Comité central demande que 
les ligueuses, devenant membres de 
la Croix-Rouge, reçoivent leur ou­
vrage du Comité central et le ren­
voient a ce même comité, afin que 
contrôle soit fait des ouvrages des 
i gueuses.

Madame la présidente demande 
aux dames du Comité qui n'ont pas 
fini la collection des adhésions, de

Recompense. — Par récompenses, 
il luut entendre tout ce qu'on peut 
donner a quelqu'un qui a bien agi. 
Ce serait une grave erreur que de ies 
prodiguer; on les avilirait; elles per­
draient de leur efficacité; ce serait 
une aussi grave erreur d’en prodi­
guer la promesse: "Fais ceci et tu 
auras cela”. La récompense, de sanc­
tion. deviendrait un but. L’enfant 
perdrait de vue le haut pourquoi de 
son obéissance et ne serait plus 
guide que par l’intérêt et l’égoïsme. 
Plus tard, sans vergogne, U se ven­
drait au plus offrant et refuserait 
même de faire le bien a moins que 
cela ne le paie de quelque façon.

Il faut donc de préférence des ré­
compenses non promises, impré­
vues, modérées, proportionnées 
l’effort et au mérite.

Lu meilleure, c’est encore le té­
moignage adroit de sincère satisfac­
tion que donne l’éducateur: "Que 
tu me fais donc plaisir! Que le 
bon Dieu don donc être content de 
toi!” C'est un réconfort, un encou­
ragement. un stimulant nouveau 
pour l’enfant de coeur.

La moins bonne récompense à lui 
faire, c'est la tangible; parce qu’il 
est plus dangereux qu’il s’y attache; 
mais la prudence chrétienne et la 
charité ont remédié, pour une bonne 
part, a ce danger, en inventant la 
récompense matérielle altruite: 
•Tiens, voici un sou, une pièce blan­
che pour donner au Peut Jésus, pour 
donner, toi-même, aux pauvres . . . 
Parce que tu as été obéissant, par­
ce que tu ils bien fait ce que je 
t'avais ordonné, parce que tu as été 
généreux, nous aurons en ton hon­
neur un goûter pour tes frères et 
soeurs, tes amis.” Le plaisir phy­
sique. ici. sera relevé par l'édification 
des convives et par un regain d’af­
fection mutuelle. La récompense ma­
terielle se trouve i>oiir ainsi dire 
ennoblie.

Fi donc de la systématique et vul­
gaire satisfaction de manger en son 
particulier et en cachette quelque 
chose de bon!

Si nous donnons des ordres, gar­
dons-nous d’acheter l’obéissance du 
petit en lui promettant monts et 
merveilles; gardons-nous de lui ar­
racher l’obeissance par la menace 
de chases terribles, et invraisem­
blables.

Souvenons-nous, enfin que c’est 
mal commander que de faire penser 
a même à la possibilité de désobéir.

Correction. — L’enfant le mieux 
ne. le mieux doué, le mieux suivi, a 
naturellement, par suite du péché 
originel, tendance à dévier. C’est le 
rôle de l’éducateur de corriger, a 
mesure, toute déviation.

L’erreur, c’est de toujours le trou­
ver trop jeune et de laisser s'implan­
ter ses défauts; car c’est bien avant 
qu'il ne comprenne le pourquoi de la 
correction qu’on peut redresser, chez 
un petit enfant, des tendances fâ­
cheuses; il ne s’agit que de rendre 
mauvais pour .sa sensibilité le mal 
qu'il commence à commettre. A dé­
faut de cette precaution, on se trou­
vera bientôt en face d’un enfant 
gâté et d’une tâche surhumaine.

Observons, toutefois, qu’il faut 
davantage se donner à la culture 
des vertus qu’à l'extirpation des dé­
fauts. La fonction du jardinier con­
siste moins, en effet, à empêcher 
les mauvaises herbes qu’à faire pous­
ser les plantes utiles.

Observons encore que corriger 
n’implique pas nécessairement punir.

La correction, c'est l’acte de l’auto­
rité qui redresse ce qui est mal. 
c’est la salutaire intervention par 
laquelle un coupable change de dis­
position. se repent et d’amende.

Moyens de correction. — La cor-

bien je vous aime, et combien je 
suis peinée de vous savoir malade 
et dolente! Il faut vous reposer, vous 
soigner! Tout le monde vous le dit 
et répète, mais votre grand cou­
rage n’en veut démordre! Songez 
que c’est un devoir urgent de con­
server sa same quand on est épou­
se et maman! Je Ils souvent les 
noms de mes deux petits amis (Us 
doivent etre grands maintenant!) 
au tableau d’honneur. Je les félicite 
et leur souhaite une année de succès 
encore plus grands, si possible. A 
vous, ma bien chère, je souhaite 
la santé, ce plus précieux des biens, 
et je sais qu’avec cela, ma Renée fera 
des merveilles et "roulera das mon­
tagnes". Que 1940 vous apporte, «à 
vous et aux vôtres, tout le bonheur 
que vous méritez, et qu’il nous pro­
cure la joie de nous revoir!

COUSINE LAURE.

la terminer au plus tôt afin d’en­
voyer les chèques aux comités cen­
tral et diocésain.

Une petite discussion est engagée 
sur l'Assistance Maternelle. Cette 
oeuvre est-elle un sous-comité de 
la Ligue? La preuve est donnée que 
cette oeuvre ast bien sous-comité de 
la Ligue. Madame la présidente de­
mande qu’on la tienne au courant 
de ce qui se passe dans les assem­
blées de ce comité et qu’on lui fasse 
rapport des activités. Mme Smith 
est nommée présidente de ce sous- 
comiü? et devra former un conseil 
avec ime vice-présidente et une au­
tre dame. Mme la présidente de la 
Ligue voudrait que l’Assistance Ma­
ternelle. tout en demandant des li­
gueuses hors du comité, comme ai­
des. intéressât d’abord les membres 
du comité à cette oeuvre qui leur 
est chère et pour laquelle plusieurs 
de ces dames se sont dévouées dans 
le passé.

Rivière-Mailloux. 
Charlevoix.

La séance sa* termine par la prière

La secrétaire

rection a pour principaux moyens: 
l’avertissement, la réprimande, la 
punition; la récompense ix*uL sei- 
vir à corriger. Quant a l’interces­
sion auprès de Dieu, cast un puis­
sant moyen, trop souvent négligé 
par ceux qui ont charge d’enfants.

La correction graduée. — Il y a 
une graduation rationnelle de la cor­
rection. EJ le suit le développement et 
s’adapte aux besoins particuliers du 
sujet.

Dés les premières manifestations 
de la désobéissance, il suffit d’or­
dinaire a la maman d’un regard, 
d’un geste muet, d’un «mot, pour 
marquer sa désapprobation. C’est 
la sanction mineure pour un défaut 
naissant; en bien des cas un tendre 
reproche, une curasse, un baiser font 
naître le repentir et durer le ferme 
propos. On connaît de beaux ty­
pes d’enfa ils pour lesquels la cor­
rection n’a Jamais eu a user d’autres 
moyens.

Avertissement. — Lorsque l’enfant 
commence à prendre conscience qu’il 
s'adonne a de plus sérieux man­
quements. il faut quand môme pro­
céder suivant l’échelle des moyens 
de persuasion: Premièrement, l’a­
vertir avec calme, sur un ton mo­
déré. avec une expression affectu­
euse, lui donner quelques secondes 
de réflexion, après quoi: "As-tu
compris ce que je t’ai dit? Comment 
feras-tu maintenant ?"

A supposer que l'avertissement ne 
suffise point, il faut passer en se­
cond lieu, n la réprimande.

Réprimandé. — On appelle répri­
mande le reproche qui est fait sur 
le ton de l'autorité. Ce peut être 
quelque réflexion d’étonnement, de 
tristesse ou de mécontentement; ce 
peut être un avis grave, une remon­
trance .sévère, et en forme.

La réprimande doit toujours être 
revêtue de bonté; elle devrait faire 
réfléchir, amener à résipiscence, à 
réparation d’honneur.

Il est habile de la commencer par 
quelque eloge de ce que le répriman­
dé sait faire de bien et de la ter­
miner par un vigoureux encoura- 

ment à recommencer en neuf ce 
qui a pu accidentellement devenir 
défectueux.

Il serait maladroit de reprendre 
en public pour un manquement se­
cret; d’user d’un langage impoli ou 
vulgaire, de servir à l’enfant des 
épithètes rabaissantes et injurieuses; 
de l’offrir a la moquerie des gens 
de l’entourage.

Punition. — Que si l'enfant se 
montre récalcitrant, si seulement la 
faute pour laquelle on l'a repris me­
nace de devenir habituelle, s’il ré- 
dicive tôt et souvent, c'ast le temps 
de la menace de punition d’abord, 
puis, s’il y a lieu, de la punition 
elle-même.

La menace doit être pondérée, 
proportionnelle et facilement exé­
cutable.

Quand a la punition, qui est com­
me l’exécution d’une sentence. 11 
faut l’administrer en toute connais­
sance de cause et judicieusement. 
Il y a donc à, préalablement, trou­
ver les vrais mobiles des actes, étu­
dier la portée morale des faits, et 
faire la part des circonstances at­
ténuantes, avant de porter jugement.

Une fois décidé le châtiment, il 
faut, autant que possible, en faire 
admettre le bien fondé par le cou­
pable. prendre soin de lui rappe­
ler qu’l s’agit, pour l’éducateur, d’un 
devoir pénible, mais qui engage la 
conscience au jugement de Dieu 
et qu’on veut remplir comme il se 
doit. L’enfant, avide de justice, 
comprendra mieux et admettra plus 
facilement sa correction si elle lui 
est présentée soils ce Jour spécial.

Une fois la correction terminée, 
l’éducateur doit se retrouver affec­
tueux. calmer k* puni par des paro­
les bienveillantes, féliciter, s'il y a 
lieu, de la bonne acceptation, ou 
exposer que c’est bien inutile de re­
gimber. Pour finir, l’enfant pro­

mettra au bon Dieu de s'appliquer à 
devenir sage soils la conduite de ses 
représentants.

La bonté achève ainsi l’oeuvre de 
la sévérité.

La correction manuelle, ou même 
le fouet, s’il est jugé nécessaire, 
doit être administrée à cette dose 
qui est censée suffisante pour que 
le souvenir en reste efficace et qu’on 
n’ait point à la réitérer de sitôt.

Corrigeons l’individu. — Rappe­
lons que toute correction, y compris 
le châtiment, est affaire de circons­
tances et plus encore d’individus. Si 
donc plusieurs ont commis la même 
faute, il sera sage de ne pas im­
poser à tous la même sanction et 
même d’expliquer pourquoi, en jus­
tice et en conscience, on fait cette 
discrimination.

Les sanctions collectives, si on se

Nouvelles de
Jonquière

La guignoléc remporte un beau 
succès

Jonquière. D. N. C. —

La guignoléc, organisée par jr. 
Chevaliers de Colomb de cette villi* 
en faveur des pauvres, a remporte 
un beau succès. La population de la 
ville et de lu campagne s'est mon­
trée très généreuse envers les assis­
tés de la Conférence de &-Vincent 
de Paul.

Voici le résultat de cette collecte 
dans la ville et la paroisse:

liC

Argent: $653.74.

Victor Francen incarne avec une 
puissance incomparable le person­
nage du roi Edouard VU dans le 
fitm "Entente cordiale”. On verra 
aussi ce grand artiste dans “La 
Fin du Jour”, film qui sera lancé 
dans le courant de la nouvelle 
année.

ECOLE ST-FRS-XAVIER

TABLEAU D’HONNEUR

7e ANNEE: Kmiliennc Desbiens, 
Antide Côté. Lucienne Gagnon. Ma­
rie Gilbert.

6e ANNEE: Fernande Girard.
Jacqueline Vachon. Pierrette Trem­
blay, Huguette Gagnon.

5e ANNEE: Claire Desbiens. An­
nette Blackburn. Lucette Gagnon. 
Etiennette Gagnon.

4e ANNEE: Ruth Demers. Ré-
jeanne Coulombe. Francine Ga­
gnon. Solange Villeneuve.

3c ANNEE; Huguette Bolduc. Hu­
guette Tremblay. Pierrette Bou­
chard. Pauline Picard.

2e ANNEE: Pauline Lajoie. Irène 
St-Gelais. Thérèse Gnudrcnult. Mu- 
rielle Gagnon.

1ère ANNEE: Louise Imbeau.
Norma Murray. Louise Boivin. Ar­
lette Lechasscur.

5e ANNEE: Jean-Marie Gagnon. 
Louis Lemieux, Michel Gendron, 
Benoit Gagnon.

4e ANNEE: Lauréat Tremblay.
Roger Tremblay. Alcide Tremblay. 
Guy Girard.

3e ANNEE: Benoit Imbeau, Guy 
Côté, Léopold Gignac. Maurice Côte.

2e ANNEE: Jules Tremblay. Ro­
bert Coutu. Reginald Caron, Ircnéc 
Blackburn.

1ère ANNEE: Yvon Delwnide.
Philippe Pedneault. Avila Charbon- 
ncau, Charles Côté.

Lingerie, provisions, etc.: $610 90 
Total: $1.264.64.

Le Conseil 2756 des Chevaliers 
de Colomb de cette ville remercie 
sincèrement la population de ]a 
ville et de la campagne d’avoir 
généreusement répondu à son a pi y, 
en faveur des pauvres. <4

Statistiques dans nos paroisses

A St-Dominique. — Voici les sta­
tistiques données par M. le chan 
Joseph Lapointe, curé, le jour de 
l’An. 11 y eut .au cours de l’année 
1939. 74 mariages, 499 naissances . t 
134 sépultures. En 1938. il y avait eu 
96 mariages. 452 naissances et 139 
sépultures dans cette paroisse

A St-Laurent. — Dans la paroisse 
de St-Laurent. M. le curé Arthur 
Levesque a donné les statistiques 
suivantes pour l'année 1939: 20 ma­
riages. 104 naissances et 13 sépultu­
res. dont 6 d’adultes et 7 d’enfant 
Il y eut augmentation de 4 maria pr­
êt de 32 naissances sur l'année 1938 
Les décès ont diminué. Ceux-ci 
s’élevaient à 22 au cour:- de Panne* 
1938.

Nouveaux dirigeants à la JO.C

De nouveaux dirigeants viennen*. 
d’être choisis à la suite d'important 
changements dans la section locale 
de la J.O.C. M. Germain Har.ey 
devient président; M Ferdinand 
Tremblay, trésorier et M 
Verrcault. secrétaire.

Nas félicitations.

les permet, devront revêtir un ca­
ractère éducatif et moralisateur.

Prière et punition. — N’allons ja­
mais donner des prières comme pu­
nition: mais, par exemple, suggé- 
rons-en comme pénitence. Ainsi, 
après une insubordination, après 
une expiation même douloureuse: 
"Va faire une prière au bon Jésus: 
va lui demander pardon de ta dé­
sobéissance. etc. Demande à la sain­
te Vierge de t’aider à corriger ce 
défaut."

Oubli diplomatique. — Quand le 
chagrin est passé, n’y revenons plus, 
à moins que l'enfant ne donne lieu 
à la menace d’un autre châtiment. 
C’est dans la sérénité, dans la joie 
de bien faire et non dans la peine 
d’avoir mal fait qu’il faut mainte­
nir l’âme des petits.

A ST-FRS-DE-SALES

Naissances

S t - Frs-de- Sa les. — D. N C 
A. M. Trefflé Lachance et à ma­

dame. née Rasa Dumais, deux ju­
meaux; parrains et marraines M 
Pierre Dumais et Mlle Gabriel • 
Villeneuve; M. et Mme Henri Mal­
tais.

Marie-Noélla. enfant de M J<, 
Bilodeau et de madame, nee Helene 
Gagnon. Parrain et marraine M 
et Mme Onésime Bilodeau.

Joseph-Noël-Armand, enfant lie 
M. Georges Gagnon et de madame 
née Laura Gagnon. Parrain et :n;ir 
raine: M Emile Lavoie et Mn?;eV 
Jeanne Gagnon. J

Désintéressement et douceur.—La 
répression, pour être efficace, ne doit 
jamais être dictée par la recherche 
d’un bien-être égoïste. C’est le sou­
ci de perfectionner une Ame qui la 
fonde.

REFUSEZ ■ 
LES f 

IMITATIONS •

La répression prendra de son ef­
ficacité et elle sera même nuisible 
a son auteur, si elle s’accompagne 
de colères inutiles, d’éclats de voix, 
de taloches surtout. Ces procédés 
excitent les nerfs et dérangent l’é­
quilibre normal de l'élève.

T! faut avertir, réprimander et 
châtier avec mesure et douceur.

V. GERMAIN, ptre.
(La Semaine Religieuse de Québec>

HABILLEZ-VOUS BON MARCHÉ
£3 Offre spéciale

1 manteau hiver pour 
femme*. 1 paletot hi­
ver pour homme*. 1 
frock de cuir pour hom­
me*. 1 robe de crêpe, 
t paire de *oulier* pour 
femme». Un *eul bnl- 
ot sera envoyé par 
famille. Par malle *ur 
éception de $2.05. 5
noriraux pour $2.95. 
Mou» payons le trans­
port.

NATIONAL TRADING, ENR.
ST-ZACHARIEL, Que.

i
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Avant d'acheter soyez cer­
tains que c'esf du véritable 
"BOVRIL" et voyez à ce 
que le nom sur l'étiquette 
soit correctement épelé 
tel que:— J7-44F

B-O-V-R-l-L
VERITABLE BOV RIL 
EST DEL ICI EU X

FEUILLETON
DU "PROGRÈS
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\To 49
Et puis, lui, Christian, ne serait 

>as là... et elle comprenait bien que, 
illcule et favorite de Mme Dcbrcn- 
ics, elle se trouverait englobée dans 
e ressentiment dont M. de 1 arlay 
aisait peser fe poids sur son aïeule, 
tétait la fin d'une chimère poursui­
te pendant bien des années, et pour 
aquelle Mlle Dubalde avait refu- 
é de bons partis... si bien qu’au- 
ourd’hui, atteignant la trentaine, 
lyaitf perdu sa fraîcheur, la belle 
rlorine se voyait avec effroi réduite’ 
iu revenu assez, mince de la fortune 
fui lui venait de sa mère, sans pou­
voir compter désormais sur la géné- 
osité de la présidente, celle-ci ayant

die! a ré en gémissant que la rente — 
fort belle oourtant — dont son pe­
tit-fils lui “faisait l’aumône" suffi­
rait tout juste à lui assurer une exis­
tence à peu près convenable.

Mil si. ignorante de* ces événe­
ments, sortait peu à peu de la tor­
peur résultant de la fièvre. Très 
affaiblie, elle n’avait d'abord pres­
que plus la pensée... Puis elle put 
bientôt se rendre compte de l’élé­
gance sombre, du confort luxueux 
qui l’entouraient. Alors, elle deman­
da à Marthe:

—Où suis-je, ici?
—A l’hôtel de Tarlay, ma chère 

petite Mitsi. Elle répéta, d’une voix 
étouffée:

—A l’hôtel de I arlay !
Puis la mémoire lui revient de 

tout ce qui avait piécédé son départ 
de chez la Bolonicff, et des paroles, 
du regard de Christian, qu’elle avait 
tant craint de rencontrer à nouveau, 
•t qui était à ce moment-là si ardem­
ment tendre.

Elle enfouit son visage tout à 
coup brûlant dans l’oreiller de bap- 
tistc et ne fit pas d’autres questions 
ce jour-là.

Le lendemain, elle demanda avec 
un frcmisv'ment dans la voix:

—M. de Tarlay est-il à Rival- 
les?

—Non, il y va seulement de 
temps à autre, pour jeter un coup 
d’oeil aux forges... car M. Parceuil 
n’est plus directeur, grâce au ciel!

—Comment?... Serait-il possi­
ble?

—Oh ! il s’est passé bien des cho­
ses!... Et M. le vicomte doit vous
demander de le recevoir dès que 
vous le pourrez, car il a de grandes 
nouvelles qui changeront toute votre 
vie.

Mitsi dit farouchement:
—Non, non, je ne veux pas le 

voir!
—Il le faudra pourtajvt, je vous 

assure!... Et maintenant, vous n’avez 
plus rien à craindre. Croyez-en la 
parole d’une amie dévouée, chère

Mitsi.
—Pourquoi?... Vou« savez quel­

que chose, Marthe?
—Oui. mais je n’ai pas la per­

mission de rien dire.
—Alors, taisez-vous... mais ne 

me parlez plus de lui.
Et Mitsi s’enferma dans une rê­

verie sombre qui parut devenir son 
état habituel, les jour* suivants, tan­
dis que s’accentuaient les progrès de 
sa convalescence.

Christian, mis au courant par 
Marthe de cette étrange humeur, 
s’en inquiéta et fit part de son an­
xiété à Svengred, qu’il voyait cha­
que jour.

—1! doit y «avoir là une sorte de 
rancune un peu maladive, qui la 
portera peintre à refuser de me re­
cevoir... Pourtant, Ü faut que je lui 
parle, que je lui explique tout... et 
que je lui demande de devenir ma 
femme, car celte situation ne peut 
se prolonger.

—En effet. Et même, de toutes 
façons, il serait bon quelle eût près 
d’elle un chaperon jusqu'à votre ma­
riage.

—Je pourrais demander à ma 
cousine, Mme Vannier, de venir 
remplir ce rôle. Mitsi est sa paren­
te au même degré que moi. C’est une 
excellente personne, pas très intel­
ligente, trais fort serviable, et qui.

lorsque je lui aurai bien expliqué la 
situation, sera certainement charmée 
de servir de mère à la fille de Geor­
ges, qu’elle avait en grande affec­
tion.

—Ce serait une bonne solution.
—Oui... mais il faut auparavant 

que je voie Mitsi, qu’elle soit au 
courant des événements qui ont chan­
gé sa vie. Or, je crains qu’elle soit 
longue à me recevoir.

—Si tu le désires, je puis lui fai­
re demander une entrevue, lui racon­
ter ce que j’ai appris là-bas., et 
puis lui dire ce que tu souhaites.

Christian saisit les mains de son 
uni et les serra énergiquement.

—Non, Olaüs non! Je n’ai déjà 
que trop demande à ton amitié! Ce 
nouveau sacrifice, je ne l’accepte­
rai pas!

Svengred secoua la lête, en sou­
riant avec mélancolie.

—Si, acccptc-lc sans scrupule, 
mon cher Christian. J’ai un coeur 
plus calme que le tien, et qui sait 
se résigner, se soumettre à la volon­
té divine, envisager sans trop d’ef­
froi, parfois même avec une sorte de 
joie, la perspective de la mort qui 
me guette. Mon père a quitté ce 
monde vers la trentaine, et j’ai la 
même maladie que lui...

—Mon ami, ne te laisse pas aller!

à ces pensées désolantes!
—Je ne puis me bercer d’illu­

sions à ce sujet, Christian. Mais 
}x>ur en revenir à Mitsi, j’irai la 
voir, dès qu’elle sera mieux et je lui 
parlerai... Je plaiderai ta cause en 
bon avocat, je te l’affirme!

—Oh! je ne doute pas de toi. 
cher Ola iis! lu es mon seul véri­
table ami — celui qui ne m'a jamais 
flatté hors de propos et n’a pas 
craint de me faire sentir mes torts. 
Aussi possèdes-tu ma plus profon­
de estime, mon affection et ma 
confiance entière, que je te prouve 
en acceptant ce que tu m’offres si 
généreusement.

si pâlie* si changée, que le jeune 
homme en éprouva d’abord un sai­
sissement.

vaicnl pas assez de mépris p:>u: 
tille de la ballerine!

Mats elle restait toujours la jolie 
petite Mitsi, avec scs cheveux noirs 
formant des boucles autour de son 
front satiné, sa p tite bouche fré­
missante. ses yeux veloutés où la fai­
blesse physique mettait une capti­
vante langueur.

VIII

Mitsi, en recevant quc!qu:s jours 
plus tard, la demande d’rntrrvue du 
jeun:* Suédois, éprouva tout d’abord 
quelque surprise. Elle avait très peu 
vu Svangrcd et songeait. “Que peut- 
il me vouloir?... Est-ce M. de Tar­
lay qui l’envoie?" Cependant, com­
me il lui avait laissé un; impression 
de sympathie et de confiance, elle 
hésita pru, avant de lui faire répon­
dre quelle le recevrait volontiers.

Après avoir demandé à la jeune 
fille des nouvelles de sa santé, Sven­
gred entra aussitôt dans le vif du su­
jet, ra' onta comment, sur la deman­
de de Christian, il avait entrepris 
l’fnquêtc qui, très vite, aboutissait à 
révéler tous les mensonges de Par­
ceuil et le crime commis sur la pauvre 
Ilka. Mitsi. les mains jointes, fris­
sonnante, écoutait avidement, l’in­
terrompant parfois pour poser une 
question, murmurant douloureuse­
ment :

Il vint le lendemain et fut inLro- 
duit par Marthe dans le sa'en où 
Mitsi. assise en une profonde ber­
gère. l'attendait, un p;u nerveuse, et

—Ma pauvre maman!... Et ils 
te couvraient de boue!... Ils n’a-

—C hristian a chassé de chez lui 
ce gredin. Quant à Mme 1> b. < *. v 
qui le protégeait, elle a quitté I» 
demeure de son petit-fils et vi\ • 
maintenant chez elle. Vos cnn 

nt donc punis, mademoiselle. ■' 
Christian va s’occuper d; vous t 
rentrer dans vos droits, c’ ‘-à < 
de vous rendre la fortune d-' vitre 
père, augmentée do tous les :r.kré 
:t bénéfices...

III? l’interrompit, en te -ci*' 
sant. le visage empourpre. • ; y
étincelants...

—Je ne veux rien, ri n 
Dès quo j’en aurai la fore» 
terai cette demeure où il m*

»

sans qu<* j en aie cerne tco. 
hcrelierai du travail...

lut 
y- qui' 
am -n

n !

D’un geste apaisant. 
po?a la main sur ce!!** c! 
fille, toute brûlante.

i N .•» n o |

jnr

(à suivre)
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beau

Chronique financière
»r les 
c ville 
uportc 
de la 
mon- 
assia- 
Incent

ïllecte

Par Gaslon Tremblay,
licencié en Sciences commerciales

(Du bureau Gauthier & Tremblay)

Élections municipales nominations à la north American life

Mise en nomination le 10 janvier ; votation le 15.
Le 10 Janvier prochain, trois des 

membres de la plupart des conseils 
municipaux de la province devront 
revenir devant les contribuables 
pour leur demander un renouvelle­
ment de mandat. La loi prévoit que 
nos conseils municipaux doivent 
être composés d'un maire et de six

maintenant celui des trots autres.
La mise en nomination aura lieu 

le 10 Janvier et s’il y a contestation, 
l’élection aura lieu, le lundi suivant, 
le 15 Janvier. Cette procédure se dé­
roulera dans un peu plus de 1,100 
municipalités de la province. Les 
autres municipgalités régies par le

10.90

aller* 
nercle 
le la 
air si 
a PI*

•ü
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wes
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ois.se 
rthur 
iqiks 
ma­

il Im­

age •
1938 
ix-ci 
imée

,e premier 
emprunt 

de guerre
i or e prépare au premier em- 

4 . de guerre du Canada pour le 
1er trimestre de 1940. Toutes les 

^’es de notre population auront 
pour la premiere lois l occa­

m d* contribuer directement A 
•iort de guerre du Canada. En 
\on dei denrées alimentaires, du 
Vterie. et des approvisionnements 
V notre pays sera appelé A four- 
r ia participation du Canada a 
,[c guerre sera essentiellement 
>njrt i mancler. Il est vrai qu'une
:im* partie de ce matériel sera ________

jvee par les Alliés, mails le Canada i Municipal 
vr.i nuancer plusieurs achats laits

L’électricité dans le Québec
COMPARAISON DE LA PRODUCTION El' DES VENTES 

DE L'ENERGIE ELECTRIQUE DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 
PAR LES 29 PRINCIPAUX DISTRIBUTEURS 

POUR LES NEUF PREMIERS MOIS DE 1938 El' 1939

KWH-1938
PRODUCTION TOTALE: .............................. 9,779,347,438
Total des ventes ................................................ 9,196,417,563
Ventes d’énergie permanente dans Québec 4,461,731,696
Exportation (permanente) ........................... 1,981.903,154
Exportation (intermittente) ............ 172,631.108
Ventes d'énergie intermittente dans Quebec 2.583.151.605

KWH-1939
11,045,016,195
10,513,599,782
4,872.254.964
2,534.227.711

183.816.181
2.923.300.926

REVENUS DES 29 PRINCIPAUX DISTRIBUTEURS 
PROVENANT DES VENTES 

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC

Domestique 
Commercial 
Industriel ..

;ez nous par la Grande-Bretagne.
ID

tient
ants
«cale
rvey
land
cU’ii

mi­
en - 
M 

elle 
fal-

los.
PIU*
M

compter que le programme ca­
lcium proprement dit est d’appli- 
tion fort étendue. L'on estime à 

i moim 40 p. 100 la proportion du 
venu national qui sera requise l’an 
,chaiii pour acquitter les frais de 

.erre et autres dépenses de tous 
gouvernements canadiens, de 

élue q .* pour financer les achats 
in Grande-Bretagne chez nous. 

Depuis a dernière guerre, le Gu­
ida a fait de notables progrès dans 
•tablissement d’un régime fiscal 
ise .sur 1 égalité des citoyens et sur 
•.s responsabilités corrélatives. Aln- 
qu’on l’a annoncé lors du premier 

qjosc* budgétaire de guerre, le Cn- 
ada fera tout son possible pour que 
i narücipation soit financée au jour 

jour et pour que le réglement en 
it effectué par tous et selon leurs 

loyens L’impôt seul ne saurait 
lettre toute l’entreprise en train 
ins roquer d’entraver l’initiative.
• diminuer l’efficacité et de ralen- 

l’exj an&ion de la production et 
u revenu national. Il importe donc 
e suppléer à l’insuffisance de Tim­
or par des emprunts offerts au 
ays même
Tout».-fou. Ton peut prendre i>otir : 
qui c> a dans cette guerre, il ne 

question d’obligations 
œinptc. d'impôt qui iraient à un 

:etit nombre de détenteurs et leur 
rmettraient de réduire leur impôt 

le revenu. On évitera ainsi le 
tour des bénéfices anormaux dont 
matériel de guerre fut l’objet au 

•urs du dernier conflit. L’impôt 
surplus de bénéfices, décrété 

de a sessions spéciale de guerre 
parlement canadien, servira de 

. iveeard» contre cet état de chases.
On nous informe que le prochain 

inprunt de guerre comjx>rtera des 
bligations a partir de $50 chacune.
" miniMre des Finances. Thon. M. 

ialston. Cil., espère que chaque 
’anadlen deviendra créditeur de 

Kouvernement en . souscrivant 
ne de ses obligations. Le rapport 

créditeur à débiteur entre chaque 
'oycn et son gouvernement cons- 
tue une garantie de bonne admi- 
îstrn*:cr. et de civisme éclairé.

U\s conditions au Canada sont 
que l'emprunt, lorsqu’il sera 

nce arrivera dans des circonstan- 
:’‘s favorables. Les commandes de 

ierre et la forte récolte de blé dans

Transport
En bloc aux municipalités

$-1938
5.576.101.00
4.936.972.00 

1H.497.50G.00
1.276.846.00

920.957.00
190.567.00

$-1939
5.952.793.00
5.205.382.00 

19.449.933.00
1.298.760.00

915.559.00
202.623.00

Total $31.398.949.00

REVENU DES EXPORTATIONS

$-1938 
$5.950.577 00

$33.025.050.00

$-1939
$6,745.314.00

conseillers. Tous doivent revenir.Code municipal ont leurs élections 
devant leurs concitoyens tous les en mal. tandis que les municipalités 
deux ans. Une année, c’cst au tour régies par la loi des cités et villes 
du maire et de trois conseillers, tan- ou par des chartes spéciales ont
dis que l’autre année, c’cst nu tour 
des trois autres conseillers. Le maire 
et les trois premiers conseillers ont 
eu leur tour. Tan dernier. C’est

leurs élections A d’autres dates.
Les secrétaires - trésoriers sont 

priés de communiquer le jour même 
nu Progrès du Saguenay le résultat 
de l’élection.

Qu’est-ce qu’une mine
sous-marine 9

Qu'est-ce qu'une mine sous-ma­
rine?

Sans entrer dans le detail de son 
mécanisme et me limitant au type 
classique, je décrirai rapidement la 
mine sous-marine.

Elle se compose essentiellement de 
deux parties: un flotteur et un an­
crage.

Le I lotteur. de forme générale­
ment sphérique, contient la charge 
explosive dont le poids, suivant le 
modèle, varie de 100 A 200 kilogram­
mes; il est muni d’un dlspasitif de 
mise de feu qui fonctionne lorsque 
la coque d’un navire ennemi vient 
le heurter.

L'ancrage, ou. pour l'appeler par 
son nom technique, le crapaud, est

Note: Comme les systèmes municipnlisés ne tombent pus soils la juri-iun poids lourd auquel on donne une 
diction de la Régie, leurs ventes et revenus ne sont pas compris dans le I forme spéciale, pour qu’à bord du

navire qui doit transporter la mine.
le flotteur repose sur lui. Le crapaud ;

ta bien u ci-dessus.

l’Ouest commencent a faire sentir 
leur effet sur l'accroissement de, 
l'activité commerciale. L'embaucha- j 
ge augmente et. d'après les indices; 
du Bureau fédéral de la statistique, 
il s’en faut de peu i>our que le volu- j 
me des affaires établisse un nou-1 
veau record. Avec ce:te améliora- i 
lion générale qui se manifeste dans ; 
le domaine commercial et qui pro- ! 
met de continuer, le premier em­
prunt de guerre devrait recevoir un 
accueil empressé.

Un organisme 
économique au 
Lac-Saint-Jean

laisse tomber a lu mer l'ensemble 
flotteur et crapaud; le crapaud con­
tinue Jusqu’au fond, où il va servir 
de véritable ancrage; le flotteur re­
monterait en surface s'il n’était re­
tenu au crapaud par l’or in qui se 
déroule suffisamment, niais pas plus 
qu’il ne faut, grâce au régulateur 
d’immersion, pour que ce flotteur 
s’arrête A la distance prévue de la 
surface.

Chapelets, champs et barrages

Les mines peuvent mouillées en 
une seule ligne et former un chape­
let; elles sont alors, parfois, reliées 
entre elles par un câble; elles peu­
vent être mouillées sur plusieurs 
lignes, et former un champ. Chape­
let ou champ s'étendant entre deux 
points définis constituent un bar­
rage.

L<* plus grand barrage de mines

D. E. KILGOUR F. A, ROLPH

réunit au flotteur. fut l'oeuvre commune des Anglais 
E*,.»,,, „ .. . .. et des Américains, et il causa la des-

latcur (linK.x-r.slon, et pSrt* jïte ! d* ".nints sous-marins aile-

flotteur ou par le crapaud, suivant ‘ ‘ *
le modelé de la mine, règle automa- La mine peut être draguer 
tiquement la longueur de Torin.
lorsque la mine est jetée A l'eau. Mais il ne faut pas nous faire illu-

LES MINES
La Section Economique de

pour que le flotteur se trouve à la 
distance désirée de la surface de 
Tenu et qui varie de deux ou trois | nier week-end. est 
mètres a dix. vingt ou même plus.

la Chambre de Commer=suivant f<u 0,1 vt Ut atteindre un na-ia uiamuicuiumilllU vire de surface ou un sous-marin
ce de Roberval.

La production minérale de Quebec 
atteindra un nouveau sommet

Le Service des Mines de Québec 
vient de publie}* son onzième bul­
letin mensuel sur la production mi­
nérale. Les chiffres pour cette par­
tie de Tannée, fournissent des com­
paraisons intéressantes avec l’année 
1938. La production de Tor qui est 
le mènerai le plus im|>ortant quant 
A sa valeur, s’élève a 871.347 onces 
pour les onze premiers mois de 1939. 
soit 3,948 onces seulement de moins 
que la production entière de l'an­
née de 1938 L'amiante a déjà dé­
passe de beaucoup la production de* 
Tannée dernière ainsi que le ciment. 
Il en est de même pour les produits 
d'argile et de chaux tandis que Tar­
dent a subi une légère diminution.

De ces chiffres, or. peut prédire 
avec certitude que la production mi­
nérale de la province de Québec va 
atteindre un nouveau sommet et 
qu’elle surpassera de beaucoup la 
".roduction des années antérieures.

N («A lit hier
R \ L.S.C

C Tremblay 
B A.. L.S.C.

GAUTHIER & TREMBLAY 
Tel. 185

249. mvm Racinc. CHICOUTIMI 
♦ ÉD'FICE DUBUÇI

Vérification
nisatlon et tenue des 

livres.

Secrétariats
K* geignements financiers, 

v • . listes pour les rapports 
impôts sur le revenu.

Syndics. Liquidateurs 
— de Faillites — 

Obligations
vices, vendues, cotées

MUNICIPALITES
REORGANISEES

Un organisme qui parait appelé A 
Jouer un rôle considérable dans les 
co i tés de Roberval et du Lac-St- 
Jean. est la section économe* de 
la Chambre de Commerce de *£oà>er- 
val. qui a été organisée dans le but 
de promouvoir les intérêts économi­
ques de cette région et en parti­
culier de développer et d’organiser 
les petites industries. Un travail 
considerable a été accompli déjà par 
cette section, qui obtiendra bientôt 
une existence légale.

en plongée.
La mine, à son tour, peut être 

mouillée soit par des navires de 
surface, qui en portent Jusqu’à trois 
cents, soit par des sous-marins, 
mais les plus grands de ceux-ci n'en 
portent qu'une quarantaine.

Arrivé sur le point qu'il désire 
miner, le navire mouilleur de mines

sion. l arme terrible que représente 
la mine, comme Ta prouvé le der-

à double tran­
chant: d’nbord. elle interdit A qui 
Ta semée, la même zone qu’à l’enne­
mi. Elle peut aussi, sous l'influence 
des vents ou des courants, se dé­
placer.

D’autre part, elle ne constitue ja­
mais un obstacle absolu à qui a la 
maîtrise des mers, car il peut les 
draguer. Mais ceci est un autre cha­
pitre de la guerre navale.

H PELLE DES FORGES 
«Grin voire. Paris»

Le secrétaire 
nomique est M 
de Chambord.

de la Section Eco- 
J -Augustin Fortin,

r

Ecoles d'aviation 
demandées

Nos diverses municipalités et des 
corps publics de la région s’intéres­
sent beaucoup présentement au pro­
gramme du gouvernement fédéral 
*n ce qui concerne l’établissement 
d’écoles d’aviation. Nous apprenons 
.le nos correspondants que la Cham­
bre de Commerce de Roberval ré­
clame l’établissement d'une école 
d'aviation A Roberval; que. lors 
d’une récente reunion conjointe, les 
municipalités de Grande-Baie. Port- 
Alfred *'t Bngotville ont demandé 
qu’une ecole d’avintion soit établie

La Commission Municipale de 
Québec annonce que la Corporation 
Municipale de la Paroisse St-Ful- 
grnee. cor té de Chicoutimi: la Cor­
poration Municipale du Canton Ba- 
got; la Corporation Scolaire d’Har- 

• y: les Syndics de la Paroisse déjà la Baie des Ha! Ha! Jonqulère et 
St-Ambroise: 1° Village de Ste-An- d’autres villes ont fait des demandes 
r.e de Chicoutimi ont soumis, con- identiques.
formément aux dispositions du pa- - - - - -
ragraphe *‘B" de l’article 44 de la i 
r ai de la Commission Municipale de 
Québec, a leurs créanciers des plans 
de réorganisation financière, lors 
d’arsembléos avant eu lieu le 20 sep­
tembre 1939.

Contrats
ments

pour

d’arme-
demandés
Val-Jalbert

La possibilité de fabriquer des ar­
mements aux usines de Chicoutimi 
et de Val-Jalbert reste toujours un 
problème de grande actualité. La 
Chambre de Commerce de Roberval 
a adopté une importante résolution 
pour demander A la Quebec Pulp et 
au gouvernement central de s’orga­
niser de manière A fabriquer des 
at moments dans les moulins désaf­
fectés dt* la Quebec Pulp à Val- 
Jalbert.

Au Séminaire
TABLEAU D’HONNEUR

La route Roberval- 
La Tuque

Les plans ainsi soumis sont main- 
I tenant en vigueur après avoir reçu 
j les approbations requises par la loi.

HERNIE SOULAGEE
Notre in/thmlr améliorée n uouUcéo rt*— mlUUf» 
I*h* île courroie nur la Jambe, |ki* «réliu*tique, paa 
d'emplAtre* I'uh «le prerwion *ur le* hanche* ou 
l'étiiue ilorwilo H nu j qu'un coipwltu't rie.\o 
PlfTrre Totalement di« autre» Itemnimaruk* p.ir 
mé«hvln.i. inémnleleiw. connut* »!»• partout. Tree 
léitrr eC\J COUTEUX. GARANTI Otunamlex 
riui^-lcrietuentM et oflrc d'rval

b Ni I T H MANUf ACTUHINC COMPANY

Jack Miner “Fait Chantier” pour Noël

Le pont de VaLJaibert.

La Chambre de Commerce de Ro­
berval vient d'attirer de nouveau 
l’attention des pouvoirs publics sur 
In construction de In route La Tu- 
que-Roberval La Chambre de Coin* 
Terre estime qu’au point de vue de 
la colonisation et du tourisme. In 
construction de cette route est très 
importante. La même Chambre a 
demandé au gouvernement provin­
cial de faire reconstruire le pont de 
Val-Jalbert et celui de la Lumière 
Electrique.

i Décembre»

Phtisique. — Lauréats: MM. Hec­
tor Lemieux. Roc h Valin. Albéric 
Boivin. J.-Paul Tremblay. J.-Paul 
Gravel.

Bacheliers: MM Gérard Levesque.
Yvon St-Pierre.

Philosophie. — Lauréats: MM
G.-Henri Villeneuve. G.-E Boulian- 
ne. Olivier Tremblay. H - J. Berge­
ron. J.-Paul Simard. Yvan Lambert.

Bacheliers: MM. J -B. Gagnon.
Edgar Tremblay. Sabin La vigne. Gé­
rard Dumais. Gaspard Tremblay.
J.-Marie Hudon J.-Claude Trem­
blay. Robert Claveau. Gaston Lamy 
Lorenzo Hamel. Léonce St-Pierre.
Benoit Deschène.s, Andre McNicoll.
Albert Allard.

Rhétorique. — Lauréats: MM J- 
Paul Gagnon. Georges Côte. Aubin 
Charbonneau

Bacheliers: MM. Antoine Gagnon 
J -Paul Laliberté, J.-Arthur Asselin.
F-X. Hellcy. Gustave Racine. Ray- * Lauréats MM W.lli* 
mond Brassard Maurice Martel I Baptiste Tremblay

A. J. MITCHELL C. L. BURTON W. M ANDERSON
David E. Kilgour. M.A.. A I.A., F.A.S.. dont la nomination com i • pié.sident et gérant général de la North 
American Life Assurance, Co.. vient d'être annoncée par le nouveau président du bureau de dtr«*ction. 
Frank A. Roloh. président de Rolph-Clark-Stone. Ltd et président du bureau de direction de la Banque 
Impériale du Canada.
C. L Burton, président de Robert Simpson. Co . Lt i. a été élu vice-président de même que A J. Mitchell, 
président de A. J. Mitchell A: Co.. Ltd \V M. Anderson. F A S . A A.LA . a été nommé assistant gérant
général.

e. Laurent Laroucho. Robert Bhé- 
rer. Roger Hudon. Roland Bou­
chard. Fidèle Tremblay. Jules 'Trem­
blay. Guy Tremblay. Saul O*is. Jean 
Tremblay. Maurice Simard. Conrad 
Laforte. Marcellin Thibault. Adrien 
Guilmette. Marcel Lambert. Gérard 
Dallaire. Léon Chlosson.

Syntaxe /». — Lauréats: MM Fer­
nand Madore. André Duchesne. 
Claude Madore, J -M. Paradis. Ber­
trand Fournier. Gaston Brassard

Bacheliers: MM J-C. Claveau.
P -E. Lecler \ Eugène Noël. Tous­
saint Bouchard. J -M Boivin, Léo 
Gosselin. André La ferrière. Edmond 
Larouche Roland Blouin. Armand 
Simard. Albert Tremblay J - P La- 
lancettc* L.-P Forth

Elements A L.nueat MM.
Gaston Harvey. C -E Simard. Ro­
land Vachon. André Desmeules. J - 
J Paradis. J -Y Dumont, André 
Simard. P-A Boudreault. Martial 
Asselin. Didier Dufour Maurice 
Boivin. J.-C. Audet. Antoine Si­
ma rd.

Bacheliers: MM. Roger Claveau. 
G.-A. Gauthier. Claude Savnrd. 
Fernand Perron. Fernand Murray, 
Laurent Tremblay. Robert Simard. 
Raymond Garant. Bernard Desga­
gné. Bernard Gagnon. E - L Harvey. 
Guy Bélanger. L.-P Girard. Léon 
Prince. Reginald Néron.

Elements Ii - Lauréats MM 
Maurice Oallier.no. Georges Trem­
blay. Laurent Fortin. Jacques Ga­
gnon. Rend Tremblay. Laurent Gau- 
dreaull. Laurier Bouchard, Bonus 
Simard. Aidt*i Duchesne. Noël Trem­
blay.

Bacheliers: MM Benoit Duchénes. 
Forrier Savnrd. Maurice Tremblay. 
Gérard Tremblay. Herménégilde Ge­
nes t Roland Body. Philippe Para­
dis. Robert Dufour. Fernand Du­
four Paul I etnieux. Lucien Dallaire. 

Classe d* Ai faire. Ile Année
Lemieux.

À Sainte-Anne Académie St-Michel 
de Jonquière

Séance de lin d'année à 
l’école St = Jean = Bap= 
tiste.

Pour marquer d une manière so­
lennelle la fin des quatre premiers 
mois de Tannée scolaire, aval* lieu, 
le 22 décembre dernier une petite 
cérémonie a l'école Si-Jean-Baptis- 
!♦• a laquelle avaient été conviés M 
le cure J -B. Martel M le vieillie 
Joseph Morin, M le présidi nt dt la 
Commission scolaire ainsi que tous 
les commissaires de la municipalité. 
On procéda d’abord a la lecture des 
notes et résultats des concours de 
décembre: puis un certain nombre 
de récompenses furent distribuées 
aux élèves les plus méritants pour 
l’honneur, la bonne conduite, l'as­
siduité. l’application en classe h* bon 
langage, voir»* même l’enthousiasme 
aux divers Jeux organisés. Profitant 
de la circonstance, le personnel en­
seignant et la gent écolière présen­
tèrent l’hommage de leur gratitude 
pour les bienfaits sans nombre pro­
digués pendant l'année 1939 et offri­
rent leurs meilleurs voeux d»* bon­
ne heureuse et sainte année Au 
beau milieu de la fête survint M 
J -A. Rochefort inspecteur d'écoles. 
Dans un joli chant de circonstance 
le nom du nouvel arrivé fut habile­
ment introduit pour y rerevoit *a 
part de souhaits si bien mérités

M F* curé adressa ensuite la pa­
role et expliqua en termes émus ses 
meilleurs voeux pour 1940 M l’Ins­
pecteur. dans une vibrante allocu­
tion. souligna l**.s chaleureuses ex­
hortations de M le Curé compli-

CONCOURS DE NOEL

10e ANNEE Fernand Tremblay 
Jean-Marie Aubert Rodolphe Ma­
rier

9e ANNEE Maurice Pcdneauit. 
Raymond Simard. Gérard Trembla> 

ANNEE A: Pierre-Aug Berge­
ron Paul-Ed Landry Roger Des­
chênes.

8e ANNEE B Antonin Achard. 
Lucien Fortin. Richard Tremblay 
8e ANNEE C Berthold Tremblay. 

Renat Tremblay. Yvon Lauzier 
7e ANNEE A Claude Lemieux. 

Ls-Phi lippe Gauthier. Yves Berge­
ron.

7e ANNEE B Antonio Boily. J - 
Marie Larouche, Daniel Simard.

Te ANNEE C Robert Larouche. 
Paul-Yvon Dover. Jacques Bouras- 
sa. René Leduc.

7e ANNEE D: Gérard Régis. J. 
Marie Boulanger Gérard Côté 

(H* ANNEE A Valéry Fortin. Oli­
vier Voyer. Roland Brassard 

f»e ANNEE B: Georges Tremblay 
Ls-France Tremblay. Raymond Bou­
chard. Roger Desbiens 

Ge ANNEE C René Perron. Hen­
ri Mlinger. Claude Harvey 

6e ANNEE D; Guy Simard. Yves 
Tremblay. Antonio Laferrière.
5e ANNEE A Oscar Harvey. Lau­
rier Houle. Guy Lachance 

5e ANNEE B Roger On gnon. 
Gilles Bilodeau. Fernand Tremblay 

5e ANNEE C Lionel Tremblay. 
Roger Tremblay Gaston Savard 

5e ANNEE D Lionel Racine J - 
I tiste Côt< 1 ■ R •

5e ANNEE F Jem-Jos G» iuiron 
Paul-Fmile Dufour. Bernard Des­
biens.

A SAINT-BRUNO

r? ; •

VTATURALISTE canadien bien 
connu, dont le refuge pour 

oiseaux migrateurs près de Kings­
ville, Ont., est célèbre sur tout le 
Continent, Jack Miner “fait chan­
tier*' pour Noël avec son petit-fils, 
John Miner 3. Zas refuge comporte 
un certain nombre d’étangs ou des

milliers de cygnes sifllcurs, d oies 
et de canards sauvages se reposent 
en toute sécurité au cours de leurs 
migrations automnales ou printan- 
nières. Monsieur Miner a planté 
des conifères autour de ces étangs 
pour les protéger du vent et four­
nir un abri aux oiseaux. II doit

éclaircir ces arbres qui épaissis­
sent très rapidement et il on pro­
fite pour fournir ses jeunes amis 
d’arbres de Noël. Au refuge de M. 
Miner tout transport s'effectue au 
moyen de matériel Ford. On voit 
ici un Sedan Fordor de Luxe 1940

Naissances

St-Bruno. — D N. C. —
A M et Mme Médéric Bergeron. 

Alma Gilbert, un fils: Jascph-Ro- 
rer-Florent.

A M et Mme Algérie Bouchard. 
•iée Marie-Blanche Boudreault. un 
fils Joseph-Uniront-Rosaire.

A M et Mme Frs-Xavier Lnrou- 
*he. née Stella Thibault, un fils:

• a* ph - Ma reel -Lucien.
A M ci Mme Léoj>old Levesque, 

née Armandine Nadeau, une fille* 
Ma *1 -Oilberte-Pauline.

A M. • ; Mme Léopold Tremblay. 
Blanche-Irène Tremblay, un 
Joseph-Jean-Yves-Benoit 
M. et Mme Rosaire Turcotte. 
Anna-Marie Gagnon, un fils* 

ph-LouLs-Berthol.
M. « Mme Georges-Aimé Gi- 
nse Yvette Gagnon, un fils

B

• «•
•

fiîs * 
A

• £c
• • » V

A
rd.

’ ph-Jaéqu»îs-Etlcnne.

Décès

Le 8 décembre, est décédé M. Jas. 
Bouchard, époux de fou dame Anna 
Mungcr. A l’Age de 71 ans et 7 mois. 
11 laisse 10 enfants: Sr Stc-Annc. 
des Ursuline.s de Roberval (Cécile). 
Sr St-Frs-ri‘Assise, également des 
Ursiillnes vie Roberval; MM. Théo­
phile. Léonce, de Montréal. Mme 
Barthélemy Girard, de St-Nazaire 
i T tontine), MM. Armand. Henri. 
Simon. Pierre. Mme Jules-Art. 
Tremblay, de Latorrlère (Rose-An­
gèle). Mine Chs-Eug. Jean, de St- 
Jos.-d'Alma (Julienne), Mlle Thé­
rèse. institutrice.

Belles-Lettres Bacheliers MM 
Philippe Desbicns. Gabriel Trem­
blay. Eleucippe Gagnon. J -Paul 
Simard. Victor Gnstonguny

Versification. — Lauréats MM 
Rosario Gaurireault. Maurice Trem­
blay. J.-H. Gaudreault. Henri Be- 
anger. Vincent Tremblay. Cléophas 
Claveau. L-TI. Harvey. Julien Har­
vey, L.-de-G Tremblay. Joachim 
Rochette. Armand Sixard. P.-E Si­
mard. L.-G. Boivin.

Bacheliers MM L.-G Gagnon.
Gilbert Finn Roland Tremblay. Er- 
rold Lavoie. Germain Dallaire. G - 
M. Perron. Jacques Tardif. P.-M.
Côté. Cyrille Couture. Marcel Cla­
veau. M -A. Simard, Robert Char­
bonneau. Wilfrid Dumas. Bertrand 
Grima rd. P-E Blackburn. Gérard 
Blackburn Paul-V Tremblay. F.-X.
Boivin. Maurice Gagnon J -C La- 
'Oie. Joseph-E. Tremblay 

Méthode A - Lauréats; MM. Al­
phonse Parent. G.-H Levesque. P - 
C Harvey. Robert Claveau. Adrien 
Lavoie. Maurice Marquis Pamphile 
l i rouehe. Léonce Pot vin.

Bacheliers; MM Domitien G»»- 
non. Georges Villeneuve, Maurice 

Gagnon 1 ionel Bergeron Fernand 
Maltais. Rémi Tremblay. Adéodnt 
Perron. Philippe Béchard. Maurice 
! agacé. M'Mide Trembla> Fernand 
Sixard. Vincent Lapointe 

Méthode n — Lauréats: MM. O.- 
T. Lachance. Guy Tremblav. J -p 
Blackburn. Lor ma y Coulomb*. Ro- Rivrrirv 
bert I avoie, Henri Carrier.

Bacheliers: MM. Majoric Néron 
-H Blackbuni. A.-M Gauthier.

’*» incnd 1 a lin Lucien Bergeron.
'vpfrid Foster. Mlclml Savnrd. Ro- 

*.nd Eu*s*è* • I -P T • o!r. Robert 
■ bu* n Simon Gagnon.

S’ Ti '■ 1 t é'-* v»!
Réal Oulnn, Cl Foj -

J.- j monta 
diant

i

Mc- 
Gre- 
Brl -

d»
remercia la Jeunesse étu-1 -5 N N h E

d’éducation Bouchardeet * maison
André

Vilmond
Germain, 
Dosmcu -

u
m

voulut même devancer d’une de-jl<'-s- 
-journée le*» vacances déjà pro- i 4

Dûtes mriantes

L’hymne nation: ! termina
séance.

•et te

DF

Bachelier MM J -Ch irle 
Nicoll. Gérard Vé/.ina. Julien 
non Lionel I einieux André 
son. Claude Lamy.

Classe d'Affaires. Je Année. —
T uiréfiLs* MM Henri Tremblay. G -
E. Côté. Marcel Champagne ! RESULTAT DES CONCOURS

Bacheliers MM Gérard Simard. DECEMBRE
T auront Bolduc

Quatrième .1. Lauréats: MM ! ANNEE Marcel Rcnald V'al- 
Ja<'mes Coutu Lucien Frigon j*. u »:. : Tremblav 
K. Maltais. J-P Brassard Jean! ÎH* A N NEF Paul-Henri Tremblay. 
Mario* *. Julien DeSantis Gérard L'-° Ct)U. 1 l'ir»’nî Gauthier. H* ne 
Jean Louis Bourgeois. Côté. Jules Boudreault.

Bachlier MM Léon St-Pierre ! 8»* ANNEE J* »n-ly)tils Gagnon
Fric Gagnon. Gérard Tremblay Ro- i Raymond - Marie Gravel Marcel 
naldo Noël. L-O Morin. René Des- i Malbiis. J in - Claude Tremblay

ic',

A

* ANNEE 
mont La

* ANNEE

A
adr
B:

Marcel Tremblay. 
•. Léo Gagné 
Fernand Tremblay, 

hi!!* Bel ley. léon-Maiirlcr Bras­
sa rd

4e ANNEE C Daniel Lessard. An­
toni* Barb* au. Gustav»* F* radette

4«* ANNEE F; Jean-Marie Asse­
lin. Jacques Lavoie. Jacques Trem­
blay.

c- ANNEE I) Léon Brassard 
Roch Dcsgagné. Ronald Savard

harnais Lucien 
Des jardins

Quatrième p 
I -P D
Lapointe.

Rca

il)il »rr*1*1414 1 L . -E

Gauthier. Marcel
\ »*

Lauréats MM | blav 
Houde. Conrad

i

i»
Léo

ch 
Br

sa ire 
Voyer. G*»orgr 
forrr *s A'-ir •«*! 
J.-M Belle v

Tm
1

A Jule

Ora\Tl.
ANNEE Loin -.-Philippe Trem- 

Jo.cph-Fd Tremblay. Paul 
jSirnard. Marie-Charles Gravel Ile-1 
•ne Vachon.

Gagnon. I ,; * ANNEE Maurice Gagné. P.iul-1
h issard. Gérard Pxron Ro-1 Emile Tremblay. Paul-Etienne Bou- 
Matte. J-P Tremblay. J.-B. h ni Napoléon Roussel Lawrence

Joachim n»\^- Gant hier
Oir Sunar 1 5e ANNEE I.aurirr Savard. Al­

fred-Edmond LespOranre Lévis Grn 
Ro- '1 Théo Gauthier. Raymond-Marie

: Ot’.S 
Del isle

! •» »r*’*ats MM
id Fortin G-H Sassevill*\ B»moit Gaudreault 

T.e*-«*«que. c; i ton Tremblay Yves 4c ANNEE Gîlle- Tremblay Flo-
Coulombe. André Garant. rent l'urcotte. Jean-Baptiste Vcr-

Bacheliei MM J.-M. Couture. | rttauU Robert Dufour. Louis-Marie 
C-F R * ] Pierre Prince. Mi-' Bon
rbel ! «*• le* Alonzo Lévesque, An-1 3** ANNEE Guj Boucher * Pa­
ri ré Girard Lambert Tellier L.-J | trick” Je. eph-Marie Côt«*
DeSant!' Jait s Tremblav. Lauréat Gau:hier Jcan-Claiidt Boud

I. uiren: 1

Pour toutes Cos reparutions Jt

CLAVIGRAPHES
:fc toutes marques, ma­
chines à additionner, 
i a i sse s e n reg i s t reu scs. 
f> i! inres calculatrices. 
e!c., unsi que service de 
p ccrs de rechange,

! *sse/. - * ous à . . .
Raoul Blackburn
66. Av. Begin. CHICOUTIMI

TEL. : 246
Un

•ault
g.iruntie «lr 
» i* s*(»r tout'

mi* moi« .urotii.
rrp^rntion.

Paul Tellier . Jean Trem-, Lévis Côté
hlav.

Seconde
VJ 
> t

icpv.
•f

Y
T

• V

sières.
B t. bols.

n* ’’ •1

lauréats MM Guy 
*an Lessard, Robert 

Onudiu 
' TM Roland Bon- 

ub ^eauclnmp Laurent 
b^rr Garant André Ln-

,..f, ,.j 1 p* ie]|nt*n
T> Emile T 4• mieux

Secretariat de la T Quèbt
x

<* t*»-• * T Pilote Horace
Grenon, Andre Bergeron, D*on Vil- 

Baelieliers: AfM. Angelo Villeneu- lleneuve.

LIMITEE 
Fonder «n 1S94.C.-Emile MORISSETTE

ENTREPRENEURS GENERAUX
Importateur! de cloches. Ouvrage de menuiierie*

ooii, moulures.
230, ruf Lnlourrll». QUEBEC

ECOLE TECHNIQUE
•200. nie Sheibrooke ouest. Montréal

Cours (l’Automobile
Un cours pratique de mécanique et d’électricité d’au­

tomobile. Moteurs modernes de 4, G. 8 et 12 cylindres. 
Venez voir ou écrievz. Demandez prospectus No l.F.

Le prochain cours commencera le 22 janvier 1940.

H t* Henri Groulx Miniatre Bruchési. Soua Mlnlatre
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indique 
principes de la paix

Cité du Vatican. — Sa Sainteté le 
Pape Pie XII a formulé, dans une 
allocution prononcée devant le Col­
lège des cardinaux, un programme 
en cinq points qui pourrait servir 
de base a la conclusion d’une paix 
juste, et raisonnable, au premier mo­
ment propice. Le Souverain Pontife 
répondait aux souhaits que lui pré­
sentaient les vingt-cinq cardinaux 
qui demeurent à Rome.

Le Pape a formé le voeu que les 
hommes d’Etat soient prêts, lors­
qu’une occasion se présentera, à 
négocier la paix, et il leur a pro­
posé de considérer alors les points 
suivants*.

•'Primo, assurer le droit fe la vie 
de toutes les nations, grandes et pe­
tites, puissantes et faibles, est le 
postulat fondamental pour une paix 
juste et honorable. La volonté de 
vie d’une nation ne doit jamais cor­
respondre à la sentence de mort 
d’une autre. Si cette égalité de droit 
vient à disparaître ou est mise en 
danger, l’ordre juridique exige une 
réparation dans une mesure à dé­
terminer. non pas avec l’épée, mais 
avec les règles de la justice et de 
l’équité réciproques.

“Secundo, afin que l’ordre ainsi 
établi puisse être de longue durée, 
les nations doivent être libérées du 
pesant esclavage de la course aux 
armements ainsi que du danger de 
la force matérielle en tant que vio­
latrice tyrannique du droit. Des 
propositions de paix qui n’attribue­
raient pas une importance fonda­
mentale au désarmement mutuel­
lement consenti, organique et pro­
gressif, un désarmement d’ordre 
pratique aussi bien que spirituel, 
révéleraient tôt ou tard leur incon­
sistance et leur manque de vitalité.

• Tertio, dans la réorganisation de 
la vie internationale en commun, 
il faudrait que toutes les parties en 
cause se rendissent compte des la­
cunes et des déficiences du passé; 
et dans la création et la recons­
titution des institutions internatio­
nales — qui ont une mission si 
élevée, mais en même temps si dif­
ficile et pleine de responsabilités 
très graves — on devrait tenir 
compte des expériences fournies par 
des initiatives antérieures sembla­
bles; et puisqu’il est si malaisé, et 
on pourrait dire impassible de tout

i/ie»oir et tout assurer.au moment 
uts négociations de paix — alors 
sU'il est dill idle d’etre sans passion 
ci sans amertume — la constitution 
d'institutions juridiques devant ga­
i an cir une application fidèle et 
loyale des conventions est d’une 
importance décisive pour l’accepta­
tion d’un honorable traité de paix 
et pour éviter des interprétations 
arbitraires et unilatérales aux con­
ditions des traités.

“Quarto, le point qui devrait at­
tirer tout partieulièrement l’atten­
tion, si on veut une meilleure orga­
nisation de l’Europe, concerne les 
besoins et les justes requêtes des 
nations et des peuples ainsi que des 
minorités ethniques, demandes qui, 
si elles ne suffisent pas toujours à 
foncier un droit strict quand des 
traités reconnus et sanctionnés sont 
en vigueur et s’y opposent, méritent 
toutefois un examen bienveillant 
pour essayer de les satisfaire par 
des voies pacifiques et. si c’est né­
cessaire, nu moyen d’une juste, sage 
et concordante revision des traités. 
Bien des incitations au recours à la 
violence s’éloigneraient après le ré­
tablissement d’un véritable équilibre 
entre les nations, et la reconstruc­
tion des bases d’une confiance mu­
tuelle.

• Quinto. mais même les meilleurs 
règlements seront imparfaits et 
condamnés à l’insuccès si ceux qui 
dirigent les peuples, et les peuples 
eux-mêmes, ne se laissent pas pé­
nétrer toujours davantage par cet 
esprit de responsabilité qui mesure 
et pondère les statuts humains selon 
les normes simples et inébranlables 
du droit divin, par cette soif de Jus­
tice qui a pour base essentielle la 
justice morale, par cet amour uni­
versel qui jette le pont pour ceux 
qui n’ont pas le bonheur de partici­
per à notre foi.”

Nous ne manquons pas de recon­
naître les graves difficultés qui di­
visent les hommes d’Etat dans la 
réalisation des buts que nous avons 
soulignés, a dit le Pape, mais s’il y 
eut jamais un but digne du con­
cours d’esprits nobles et généreux, 
c’est bien cet objectif élevé: rame­
ner les peuples du gouffre des inté­
rêts matériels et égoïstes à la fon­
taine vivante de la loi divine.

STIMULE ET RAFRAICHIT

12 ONCES

rfnUMff •

î-sSK

Ligne citfciligM fémieiae

DES COURS D’INSTRUCTION
RELIGIEUSE

Lfl Question de Fillette écrasée à mort

La Ligue Catholique Féminine de Chicoutimi a organisé dans la salle 
des associations à l’hôtel de ville, une heure d’enseignement religieux, le 
deuxième et le quatrième mardi de chaque mois fe trois heures de l’après- 
midi.

Spécialement pour le bénéfice des Ligueuses, ces réunions fort inté­
ressantes. instructives et hautement désirées de nos dirigeants spirituels, 
sont présidées par M. l’abbé Orner Carrier qui réalise les paroles du 
Maître: “Allez, enseignez-les”.

Que les Ligueuses sachent que toute personne étudiant la religion 
durant une demi-heure peut gagner une indulgence plénière aux con­
ditions ordinaires de la communion et d une prière aux intentions du 
Souverain Pontife. (Communiqué)

À la Baie des Ha! Ha!
Réunion conjointe des conseils municipaux de Bagot- 

ville, PorbAlfred et Grande=Baie.

Le dîner des 
pauvres

Feu Alphonse 
Bilodeau

Chicoutimi. — Le dîner tradition­
nel organisé par les dames de la 
ville pour les pauvres de l’Hôtel- 
Dieu St-Vallier. avait lieu jeudi, le 
28 décembre.

S. Exc. Mgr Lamarche, répondant 
à l’invitation des dames organisa­
trices, venait aimablement présider 
ces agappes fraternelles. Son Excel­
lence. qu’accompagnaient quelques I 
membres du Chapitre et les aumô­
niers de l’institution, bénissait les 
tables et adressait des mots aima­
bles à chaque convive, et. aux da­
mes. des félicitations et des voeux.

La fête a été vraiment splendide. 
Il eut été difficile de dire lesquels 
étalent les plus heureux, ou des con­
vives faisant gaiement honneur aux 
mets les plus délicats, ou des soi­
xante dames et Jeunes filles servant 
avec respect et amour les membres 
souffrants de N.-S. J.-C.

A la suite du repas, mesdames L. 
Delisle et P. Truchon, présidentes 
dévouées, présentèrent à la Rde 
Mère Supérieure une bourse de S350 
dollars, en lui exprimant leurs re­
grets de ne pouvoir faire davantage 
en ces temps où l’Hôtel-Dieu con­
tracte de fortes dettes pour le déve­
loppement progressif de l’hôpital. 
Mais les Hospitalières n’en sont pas 
moins reconnaissantes envers les 
dames et la population si charita­
bles. Elles prient l’Enfant-Dieu de 
déverser à pleines mains dans les 
coeurs l'or de son amour, la justice 
et la paix, et dans les foyers, l’ai­
sance et le bonheur.

Merci !

Père de M. J.=A. Bilodeau.

SOCIETE DE SAINT-
VINCENT DE PAUL

CARDINAL PROTECTEUR
Le dernier numéro du “Bulletin 

de la Société Saint-Vincent de Paul” 
publié à Paris sous les auspices du 
Conseil général, renferme le Bref 
de Notre Saint-Père le Pape nom­
mant Son Eminence Je cardinal Ma- 
glione. Protecteur de la Société de 
Saint-Vincent de Paul. C’est un 
grand honneur pour cette Société 
d'avoir pour Cardinal Protecteur, le 
Secrétaire d*Etat. Pie XH. glorieu­
sement régnant, fut aussi Protec­
teur de cette Société alors qu’il était 
Secrétaire d'Etat.

Saint-Lazare. 29. — «D.N.C.) — 
Un des citoyens les mieux connus de 
Saint-Lazare vient de mourir en la 
personne de M. Alphonse Bilodeau, 
ancien marchand et contracteur. M. 
Bilodeau était âgé de 81 ans. Il est 
décédé à la résidence de son fils. 
M. Louis Bilodeau, marchand ot 
maire de la paroisse de Saint-La­
zare.

Le défunt laisse dans le deuil trois 
fils. M. Louis Bilodeau, maire de 
Saint-Lazare; M. J.-A. Bilodeau, 
agent de la National Breweries, à 
Chicoutimi; M. J.-R.-L. Bilodeau, et 
une fille, Mlle Rose-Anna Bilodeau.

Les funérailles ont eu lieu, mardi, 
le 2 Janvier, à 10 h. en l’église de 
Saint-Lazare.

Le Progrès du Saguenay présente 
ses plus sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

LE Dr GILLES TREMBLAY 
A NEW-YORK

Le Dr Gilles Tremblay, de Chi­
coutimi, est parti vendredi pour aller 
suivre un cours de chirurgie dans 
une université de New-York. Mme 
Tremblay l'accompagne.

PAS RESPONSABLE

— THÉÂTRE —
PALACE

ARVIDA
VENDREDI

SEULEMENT LE 5 JANVIER 
Une Journée seulement pour 
voir cet excellent film d’action.

WALLACE BEERY
dans

‘SERGEANT MADDEN*
avec Tom BROWN —

Laraine JOHNSON 
Sujet court et News

LUNDI-MARDI — 8-9 Janvier 
“THE STORY OF ALEXANDER

GRAHAM BELL*’
avec Don AMECHE —

Henry FONDA
et Loretta YOUNG

La direction et le personnel de 
ce théâtre vous souhaitent une 

Bonne et Heureuse Année.

Je ne me tiens pas responsable 
des dettes contractées par ma femme 

Signé: ROSARIO DALLA IRE 
17, av. St-Jean,

Rivière-du-Moulin.

ARGENT TROUVE
Une somme d’argent a été trou­

vée à la Rivière du Moulin. Prière 
de s’adresser au No 439. Boul. Riviè­
re du Moulin.

HtBttdtBIMtl
pour sympathisa

M. et Mme Antonio Pagé remer­
cient sincèrement toutes les person­
nes qui leur ont offert des témoi­
gnages de sympathies â l’occasion 
de la mort de leur enfant Claudette.

Avez-vous Besoin 
(l’Argent

Financial Loan Bureau. Ltd. 
Maison canadienne - française 
avancera de l'argent sur votre au* 
to'T'nbile. refinancera vos pala- 
ments trop llevtii. Confidentiel, 
«en* endosieur.
240, nus racine. Chicoutimi 

(ÉDIFICM DUBUC)

VAUT 2 FOIS SON PRIX

Les voeux du 
jour de l’an
Le clergé diocésain a offert ses 

voeux à Son Excellence Monsei­
gneur Lamarche samedi avant-midi. 
Monseigneur l'Evêque a prononcé 
une brève allocution pour remercier 
le clergé de ses souhaits et de sa 
précieuse collaboration dans le 
champ du Seigneur. Son Excellence 
a attiré particulièrement l’attention 
sur les oeuvres de jeunesse.

Le jour de l’an après-midi, quel­
ques centaines de citoyens, parmi 
lesquels on remarquait les membres 
du Conseil municipal, les dirigeants 
de nos associations et les notables 
de la place, se sont rendus à l’Evê­
ché offrir leurs hommages et leurs 
voeux au vénéré Pasteur de ce dio­
cèse. Les voeux furent aussi présen­
tés. selon la coutume, aux autorités 
paroissiales, â la Direction du Sé­
minaire et des communautés reli­
gieuses.

Le Jour de l’an au matin, à la 
Cathédrale, M. le chanoine Trem­
blay, curé, a offert les voeux â 
S. Exc. Mgr Lamarche qui a pronon­
cé une courte allocution et béni son 
troupeau.

Port-Alfred, «Spécial). — As­
semblée spéciale, convoquée à la 
demande du Conseil central des Syn­
dicats catholiques de la Baie des 
Ha! Ha! tenue à Bagotville le 20 
décembre 1939. réunissant les con­
seils municipaux de Bagotville. Gde- 
Baie et Port-Alfred, ainsi que les di­
rigeants du Conseil central des 
Syndicats nationaux catholiques de 
la Baie des Ha! Ha!

M. G.-H. Lavoie, maire de Bagot­
ville, agit comme président et M. 
Edouard Carrier, de Port-Alfred, 
comme secrétaire.

M. Marcellin Lavoie, de Port-Al­
fred soulève le débat sur la situation 
pénible faite fe nombre de sans-tra­
vail dont la réinstallation est remise 
à plus tard. Après plusieurs discus­
sions toute rassemblée est unanime 
fe reconnaître l’urgence des démar­
ches à faire pour améliorer cette 
situation et on adopte la résolution 
suivante:

“U est proposé par M. Louis-Jos. 
Tremblay, de Grande-Baie, secondé 
par M. J.-E.-A.. Beaulieu, de Port- 
Alfred. que le président. M. G.-H. 
Lavoie, soit chargé de se mettre im­
médiatement en communication 
avec la commission du chômage de 
Québec, afin qu’une réponse soit

donnée pour samedi le 23 décembre, 
et si la réponse n’est pas satisfai­
sante. qu’une délégation formée des 
représentants des conseils munici­
paux de Bagotville, de Grande-Baie 
et de Port-Alfred, ainsi que du Con­
seil central de la Baie des Ha! Ha! 
soit faite dès le début de la semaine 
du 25 décembre.”

M. le président, M. G..-H. Lavoie, 
attire l’attention de rassemblée sur 
les possibilités de l'établissement 
d’une école d’aviation dans notre 
région et la résolution suivante fut 
adoptée:

’ Propose par M. Alexis Gagnon, 
maire de Grande-Baie, secondé par 
M J.-Auguste Tremblay, de Port- 
Alfred. et résolu unanimement, 
qu’une résolution soit adoptée par 
chaque conseil municipal pour faire 
pression auprès de M. J.-E.-A. Du- 
buc. M.P.. afin que les démarches 
nécessaires soient faites pour réta­
blissement d’une école d’aviation 
dans notre région, et que copie de 
cette résolution soit envoyée aux 
conseils municipaux de Chicoutimi. 
Jonquière. Kénogami. Arvida. La- 
terrière. Rivière-du-Moulin. Ste- 
Anne de Chicoutimi, leur deman­
dant d’appuyer ce mouvement”.

l’électricité 
à Bagotville

Réunion du Conseil et de la 
Ligue des Propriétaires.
Le 22 décembre dernier, la direc­

tion de la Ligue des Propriétaires 
de Bagotville rencontrait pour la 
première fois l’autorité municipale 
de Bagotville; tous les échevins as­
sistaient à la réunion. M. le maire 
G.-H. Lavoie souhaita la bienvenue 
et se dit en faveur d’une telle orga­
nisation pour bien des raisons. M. 
L.-J. Levesque, directeur de la Li­
gue. remercia M. le Maire.

Le motif de la rencontre de ces 
deux corps était l’étude du change­
ment propasé par le Conseil au tarif 
de l’électricité. La discussion s’est 
prolongée environ une heure et de­
mie dans la plus stricte cordialité et 
le fait saillant fut que la question 
alternait entre trois compétents 
dans la matière: M. le maire Lavoie, 
deux ex-maires, M. l’ex-maire L.-J. 
Levesque et M. l’ex-maire T.-L. Vil­
leneuve.

Le Conseil, sans obligation, a pro­
mis d’étudier les demandes de la 
Ligue et d’y accéder dans tout ce 
qu’il considérera comme profitable fe 
la municipalité.

en glissant dans la ru

Voeux de M. Talbot
I

Enfant blessé
en se glissant

Yves Murray, enfant de 9 ans, 
fils de M. Hubert Murray, de l’ave­
nue Riverin, a été frappé à la tète 
par un camion automobile alors 
qu’il était en train de glisser avec 
deux compagnons près de la de­
meure de ses parents. L’enfant a été 
relevé sans connaissance. Fort heu­
reusement. l’accident, survenu sa­
medi après-midi, n’eut pas les con­
séquences graves qu’on appréhen­
dait.

M. Tremblay a 
succombé à 

ses blessures

(Suite de la I ère page)
victoire à gagner.

“DIEU SOJT CEANS ”.
Partout chez nous, au cours de 

toute cette nouvelle année, en nous- 
mème d’abord, dans nas familles, 
dans nos villes, nos villages, pour y 
être aussi dans notre province et 
notre pays, car nous avons assez 
d’esprit chrétien pour comprendre 
que laissés à nos seules forces nous 
ne pouvons pas grand’chose, mais 
avec l’aide de “Celui qui règne dans 
les deux et de qui dépendent tous 
les empires”, pour employer la for­
te expression de Bossuet, nous pou­
vons avoir l’assurance d’arriver au 
bonheur et comme individu et com­
me peuple, vérité dont l’éloquente 
parole de Son Excellence Monsei­
gneur l’Evéque de Chicoutimi, que 
vous venez d’entendre, a dû vous 
convaincre.

En terminant, si vous le voulez 
bien, mes chers amis, nous répéte­
rons ensemble la formule de sou­
haits qui donnait courage à nos pè­
res:

“BON JOUR! BON AN. DIEU 
SOIT CEANS”.

Aux moulins de 
Kénogami

Vendredi soir, â Kénogami. près 
de 300 ouvriers se sont rendus à la 
demeure du surintendant général des 
moulins de Price Brothers, pour de­
mander de reprendre au service de 
la compagnie un syndicaliste catho­
lique qui avait été congédié, et pour 
obtenir la cessation de l’intimida­
tion dans les moulins. Le surinten­
dant s’est rendu à ces deux de­
mandes.

Remordemeats pur sympathies
Mme William Murdock et la fa­

mille Dufour remercient sincère­
ment toutes les personnes qui leur 
ont offert des témoignages de sym­
pathie à l’occasion de la mort de M. 
Edmond Dufour, soit par l’offrande 
de messes, de bouquets spirituels ou 
de fleurs, soR par la visite à la mai­
son mortuaire, l’assistance aux fu­
nérailles ou autrement.

MAR6UILLIER
M. Joachim Jobln, cultivateur du 

rang St-Pierre, a été élu marguillier, 
à la Cathédrale, en remplacement 
de M. Joseph Boily, sortant de char­
ge.

Argent demandé

M. Joseph Tremblay “Théophile”, 
a perdu la vie Jeudi midi à la suite 
d’un accident survenu la veille à la 
sablière de la Rivière-du-Moulin. M. 
Tremblay était âgé de 43 ans. Il 
laisse son épouse, clame Aline Du­
four. et un enfant.

M. Tremblay, comme nous l’avons 
dit la semaine dernière, a été écrasé 
sous un éboulis de terre.

ABSENT
Le Dr Massicotte, dentiste, prie ses 

patients de prendre note qu’il sera 
absent de son bureau jusqu’à mardi 
le 9 Janvier.

À LOUER
Un local chauffé pou­

vant servir pour magasin 
ou bureau. S’adresser à 
M. J.-H. Laflamme, 219, 
rue Racine, Chicoutimi. 
Tél.: 525.

BON POSTE DE COMMERCE
À LOUE» OU À VENDRE

LE MAGASIN DU PEUPLE
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS S’ADRESSER A

JOS. DIN0VITZER
3IC, rue Racine Chicoutimi

LE R. P. LUCIEN COTE
Le R. P. Lucien Côté, de la Com­

munauté du Sacré-Cœur, a rendu 
visite à son père, M. Henry Côté, 
de St-Honoré, et à d’autres parents, 
à l’occasion du jour de l’an.

On demande à emprunter une 
somme de $5,000 sur 1ère 
hypothèque sut maison com­
prenant magasin et résidence. 
Remboursement à courte éché­
ance. Pour renseignements 
complets, s’adresser à Casier 
postal “ P *\ Département 
“A”, Chicoutimi, P. Q.

COURS COMMERCIAL
Jeunes filles ou jeunes gens désireux d‘améliorer leur situation 

pourraient sujvre cours collectif de 8 h. 30 a.m. à 4 h. p.m., ou 
cours individuel le soir de 4 h. à 8 h. 30 chez Mademoiselle L. 
Gravel, Avenue Riverin, Immeuble Henri Gagnon, tél.; 321.

J.-F.-A. DeJORDY
338, rue Racine

CHIROPRATICIEN
- Téléphone 650 Chicoutimi

- HEURES DE BUREAU -
Mardi et vendredi de 2 hres à 8 hres p.m. 

Lundi, mercredi. Jeudi et samedi de 10 hres 
a.m. à midi et de 2 hres à 8 hres p.m.

Théâtre CAPITOLE Chicoutimi
i .............................................................................- -

VENDREDI SEULEMENT LE 5 JANVIER 
Une journée seulement pour voir ce superbe programme.

— 2 BONS FILMS —

“Les Rois de ta Flotte"
avec Germaine ROGER—René PUJOL—AZAIS—AIMOS

2ième GRAND FILM
LES RITZ BROS (m

“THE GORILLA"
LUNDI-MARDI — 8-9 JANVIER

SS“Werther
UN FILM QUE VOUS DEVEZ TOUS VOIR

avec
Pierre Richard WILLM 

Annie VERNAY

La direction et le personnel de ce théâtre souhaitent à 
sa nombreuse clientèle une Bonne et Heureuse Année.

POUR L’AMELIORATION 
DES HABITATIONS

Une fillette a été écrasée à mort 
par un camion, Jeudi après-midi, à 
Chicoutimi. Eglantine Pagé, âgée de 
11 ans. fille de M. Oscar Pagé et de 
daine Léontine Tremblay, de la rue 
St-Vincent, était en train de glis­
ser dans la rue, à l’angle St-Luc et 
St-Philippe. Une .automobile et un 
camion passèrent à ce moment. Le

Feu Mme Ph. Croussette
Mme Philippe Croussette <nee 

Mary Ross), est décédée à Roberval. 
chez son gendre, M. Lorenzo Guay. 
Elle était âgée de 61 ans. Les funé­
railles ont eu lieu ce matin à 10 li­
fe Ste-Hedwidge. •

Sincères codoléances fe la famille 
en deuil.

Feu Israël Simard
M. Israël Simard est décédé fe Jon­
quière fe l’âge de 75 ans et 3 mois. 
Les funérailles ont eu Heu ce matin 
fe 9 h. 30. fe St-Doniinique de Jon­
quière.

Sincères condoléances fe la famille 
en deuil.

ON DEMANDE
On demande un petit

coffre-fort
de seconde main. S’adres­
ser au Progrès du Sague- 
îay.

conducteur ne put éviter i;enfa 
qui eut le crâne écrase. La fme 
mourut pendant qu’on la transivr 
tait à l'Hôtel-Dieu St-Vallier. \ 
père de l’enfant se trouvait à ce me. 
nient dans les chantiers.

Le Progrès offre ses plus sincèr 
condoléances fe la famille en demi.

Bénédiction des 
enfants

Selon la tradition, la bénédiction 
solennelle des enfants aura lieu 
medi après-midi, Jour des Rois, à ^ 
Cathédrale de Chicoutimi. La cére- 
monte comprend une courte instruc. 
tion et le salut solennel du T. s 
Sacrement. C’est la grande fête re 
ligieuse des petits enfants.

A venir au 30 novembre 1939. la 
ville de Chicoutimi avait obtenu 169 
prêts pour l'amélioration des habi­
tations. ce qui formait un montant 
total de $82.867.68. A la même date. 
Jonquière avait obtenu 208 prêts, 
formant un total de $81.483.09.

Tél. 29ê

RADIOS : 
ÉLECTRICITÉ:

Installation» et réparations 
générale».

EXPERTS
A VOTRE DISPOSITION

GILBERT & FRÈRE
— EN RG. —

149, rue Racine CHICOUTIMI

ST-JEAN-L’EVANGELISTE
Naissance. — Jean-Charles, en­

fant de M. et de Mme Jean-Baptiste 
Ouellet. Parrain et marraine: M. 
et Mme Mathias Dufour, oncle et 
tante de l’enfant.

NOUVEAU SPÉCIALISTE A CHICOUTIMI

Le Dr G.-T. GAUTHIER
Le Dr G.-T. Gauthier, de retour récemment de Pari» où il a fait de% 

étude» spéciale» nur le* maladie» de» yeux, de» oreille», du ne/ et de 1» 
porK’r, vient d’ouvrir non bureau au numéro 333 A, rue Rucine i ancienne 
nwvaon du Dr Riverin).

Le Dr Gauthier eera a «on bureau de 2 h. a b h. l'après-midi de 
7 h. a 0 h. le unir.

I
lui

LOCAL 
ET

LONGUE
DISTANCE

'm
à tous les citoyens 

de Chicoutimi, Lac St-Jean
et Roberval

%mut? et iieumtsr Axmn
En apportant nos meilleurs voeux à tous les abonnés actuels et aux 

nouveaux que nous espérons avoir en 1940, ce message Informe en même 
temps le public des améliorations et agrandissements apportés à notre 
service durant le cours de l’année 1939:

Pour le service des camps du Club Touristique du Lac à Ha! Ha! et 
du service de la Protection au Parc National, nous avons mis en opération 
un circuit Longue Distance entre la Barrière du Lac à Ha! Ha! et notre 
Central de Port-Alfred.

Nous avons installé trois nouveaux circuits de cuivre entre Chicou­
timi et Port-Alfred-

De Ste-Anne à St-Fulgence, un circuit métallique a été installé.

De Ste-Anne à la Rivière Valin, un réseau neuf a été installé et l'an­
cien réseau de notre compagnie et l’ancien réseau du Télégraphe du Gou­
vernement ont été enlevés.

De Ste-Anne à St-Honoré, le réseau a été reconstruit.

Les rangs 6, 3 et 8 de St-Honoré ont été refaits à neuf et le réseau 
a été enlevé dans la route des Gravel.

De Ste-Anne à St-Jean Vianney, le réseau a été reconstruit.

A Laterrière, le réseau a été reconstruit dans le rang de l’Eglise et 
St-Isidore. •

Le réseau le long de la vole ferrée du Roberval Saguenay a été en­
levé sur une longueur de 4 milles.

Deux milles de reconstruction au Portage des Roches ont été termi­
nés le 1er décembre.

A Chicoutimi, les rangs St-Joseph et St-Martin ont été reconstruits.

Entre Normandin et Albanel. le réseau a été reconstruit.

A Albanel, nous avons relié notre réseau à celui que la Municipalité 
de Girardville a construit durant le cours de l’été.

A St-Gédéon, le réseau du Téléphone Centre a été enlevé et rem­
placé par un réseau sur poteaux de 35 pieds.

A St-Jérôme, les 3 et 4ième rang ainsi que la route Kouspigan et une 
partie de la ligne vers St-André ont été reconstruits.

Hébertville-Village. Le réseau du rang de la Belle-Rivière a été en­
levé et 2 milles de réseau neuf ont été ajoutés sur la route Régionale

Entre Val-Jalbert et Roberval, tout le réseau a été déplacé par suite 
des travaux de Voirie à cet endroit.

Ces importants travaux diminuent les occasions d'interruptions, amé­
liorent la transmission et augmentent la rapidité du service.

La Compagnie du Téléphone Saguenay-Québec
ANTOINE DUBUC, directeur


